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| ndemi-sièclede football vécu par GastonBarreauet contépar JacquesdeRyswick ne 


« Mohamed Abderrasak 
la nouvelle “étoile noire 


a redonné la vie au F.C. Sète | 
dont la remontée 
en championnat 


 _. AU PARC, 
est prodigieuse à COLOMBES, 
> se. ROUBAIX, 
Verra-i-on le Marocain | Pen 
en équipe de France B ? | _ Samediel 
‘dimanche 


{L'article de René COTTEAUX en page 3) 


sm | FRE LEFT 
er eplor | 
(RS Sas L.. 


LE: — 
La prière d’Antonov %.7% 
Roubairt : faites que le ballon ne rentre 
pas dans mes buts ! Son vœu.fut exaucé 
car Delepaut l'arrière nordiste, «x dégagé 
de la tête. Delepaut est en partie masqué 
par Antonov. On reconnaît également, de 
gauche à droite: Leenaert, Frutosa et 

Sinibaldi. 


Roubaix l’'emporta, comme on sait, sur 
Reims par 2 buts à 1. 


(Reportage « FRANCE FOOTBALL »} 


PPS ++ UNS 64 Ne IM- SAME 


eLGastonBarrezu 


M, Gaston Barreau, sé- 
lectionneur unique, peut 
se vanter d’avoir parfai- 
tement dépisté, diman- 
ehe, à Marseille, les jour: 
nalistes lancés à ses 
trousses. Sf Bihel n'avait 
affirmé Jui avoir parlé 


rait même donté de sa 
présence au Stade-Vélo- 
ärome, RES A : 

” Maïs M, Barreau était, 
parait-il, bien Ià.. Il s'é- 
tait __ ment ee in- 
cognito dans «e 
nay » opposée à If tri- 
bune officielle et &e Hà, | 
parmi les populaires, fl 


fat _ ement très | 
discret à ° la rencon- 

tre, si bien que nul ne 
le vit aux vestiaires. M. 
Barreau a joué, à Mar- 
séllle, l'homme invisible. 

Est-ce la présence du 
sélectionneur de l'équipe 
de France qu#'transforma. 
René Bihel ? Toujours 
est-il que-l'ex-avant cen- 
tre de l’équipe nationale 
fit une exhibition sensa- 
tionnelle, ce qui fit dire 
à un « Marius » : 

4 I est allé à Ja Bonne 
Mère ce matin ! » é: 

-Nons croyons plutôt 
que Bihel, qui en avait 
assez de piétiner entre les 
Inters qui jouaient sur- 
tout pour eux, saisit l'oe- 
casion de démontrer 
qu'avec des hommes qui 
se dépensent uniquement 
peur l’équipe et tiennent 
Ja balle à terre, à n'avait 
rien perdu de ses quali- 
tés d'antan. 

Et Bihel eut encore 
beawcoup plus de. mérite 
en conversant à Marseil- 
le avec Gaston Barreai 
qui se trouvait en ce mo- 
ment même au Pare des 


Oui, Bihel est vraiment 
fort. à 
V. AZAIS. 


LE CHIEN SUR LE STADE 


Ce n’est certes pas la pre- 
mière Jois qu'un chien fait 
irruption sur un terain de 
Jootball en cours de match. 


qui interfompit durant trois 
donnes minutes la rencontre 
-CO.R.T.-Reims, dimanche au 
Crétiniér, on peut sans doute 
attribuer le mérite de la meil- 
leure performance an ce &o- 
maine. Par sa rapidité de 
æourse et ses feintes surpre- 
nantes, il fit la joie de L'as- 
sistance el... des joueurs qui 
s'éfforçaient vainement icur 
à -tour de mettre fin aux 
ébats de ce visiteur imprévu ! 
Frutôso lui-même, qui prétend 
avoir des talents de matador, 
échoua lamentablement.…, 

Et ce fut finalement: un 
drave agent roubaisien. qui 
caplura le roquet, venu cher- 
cher reluge auprès du public. 


De 150.000 places, 
avec les candidats aux 


 franco-italienne. 
- Rappelons-nous : 


avons hâte de renouer 


de nos visiteurs ? 


tions, 


écrasés 


-de la 
_hacé 


laisser Ja victoire de 


favant le mateh, on au- |. 


Ga: | 


put juger et apprécier. | 


Mais au roquet blanc et roux 


| IL Nous 
MENAGER L 


LE FOOTBALL 


QUI RAPPORTE 


Si le football ne précecupe 


-ÿuère nos Honorables, äl fait 


souvent l’objet de discussions 
Où de débats à 
des Communes, — 


révélä dernièrement à la tri- 
bune de cette assemblée qu'il 


la Chambre . 
Ainsi Mr Slaftorà Criprs. 


Y avait en Angleterre 195 or … 


ganismes spécialisés dans Tes. 
concours de pronosties; Et ces: 
“comme | 


Organismes versent 
türes chaque semaine énviron 
170.000 livres sterling, 
près de 143 millions ! 


bien entendu, les adversaires 
dés « pools» ont subitement 
perdu la parole. 4 Londres 


tomime à Paris, équilibre du 


budget d'abord 1. 
LE PNEU TROP SENSIBLE 


Le Football Club de Rouen. 


ellectue-ses déplacements les 
moins longs atec un autocar 
qui n'est plus de la première 
Jeunesse -et dont les pneus, 
hélas! ont quitté. eux aussi 


-la Première division, 
L'autre dimanche, les Nor. 


mands, à leur sortie du stade 
Bessonneau, constatèrent 
qu’un de leurs pneus était à 
plat. 

« Encore la roue arrière 
droite! » s'exclama Blondel. 
Alors, Dambach,. de joyeu- 
se humeur, donna son expli- 


. sation de l'incident: 


« Chaque fois que nous ne 
gagnons Das, ce pneu £e dé- 
gonfle. C'est sa facon de pleu- 
Ter, » 

Une chambre à air troÿ 
sensible, en vérité! 


LE FREGOLI SETOIS 


Dimanche, au stade Bonal 
de Sochaux, Jean-Louis Biau, 
ses quelques cheveux en che: 
val de frise et le front moite, 
massait les joueurs sétois. 

«On demande le directeur 
sportif de Sète », eri& quel- 
qu'un au travers de la porte. 

Biau se frotta les mains, en. 
dofen sa veste, et lonca. , , 


Puis il revint à son lini-: 
ment et à ses hommes, Pas 
pour longtemps. «L'entrat- 


neur de Sète, siouplait? » de- 


manda un officiel. 2 
Biau de refroitta les mains, 


réendossa sa veste et refonça. | 


Pour revenir ensuile à ses 
fonctions de masseur ‘et ap- 
vrendre que Mihoubi ne pou 
vait Pas jouer : ÿ 

« C'est une veine que Had- 
dad soit venu ! s'écria-t-il. Si- 
mon j'aurais dû jouer par-des- 
sus le marché, v 


FAUDRA 
ES ITALIENS 


‘par Victor DENIS 


OUS n'’imaginez pas, cher lecteur, Fengoue- 
s ment des sportifs francais pour le prochain 
match France-Italie Cela se traduit par une 
étonnante chasse au billet de faveur, En 
vérité, si le stade de Colombes comportait 
on le remplirait aisément. 
invitations. s 

A vrai dire, le match France-Italie 1948 mérite bien 
l'intérêt que lui portent tant de nos compatriotes, Car 
ce sera une oecasion de célébrer Fanniversaire du fa- 
meux match de 1938 qui donpa lieu, à Naples, à toutes 
sortes de démonstrations enthousiastes 


de l'amitié 


les campagnes de presse, les pé- 
tards, les feux de joie et les cris de la foule ! On peut 
le dire, les sœurs latines ont vraiment communié ce 


ur-là Sur le sol napolitain 
: une tradition aussi agréable. 


Mais comment faire pour que tout se passe av gré 


LE Et c'est pourquoi nous 


‘Nous avons souvenance d'un match Hongrie-Italie 
que les Transalpins s'en furent jouer à Budapest avee 
la consigne de vaincre ou de mourir. Il y a une dou- 
_zaïne d'années de cela, et les temps ont changé, de 
sorte que nous avons peine à croire qu'une équipe de 
football soit ainsi sommée de gagner coûte que coûte. 
N'oublions pas cependant que les succès des Azzurri 
étaient alors utilisés à des fins politiques, ou pour 
mieux dire qu'ils servaient la propagande du Quirinal. 

Par bonheur, l'équipe d'Italie revint victorieuse de 

: et ce qui fit dire plaisamment au gardien hon- 


_— Je suis le plus noble et le plus généreux des 
êtres, car aujourd'hui j'ai sauvé onze vies humaines. 

Eh bien ! nous ne pouvons décemment être moins 
généreux qu'un modeste gardien de but magyar. Quelle 
vie seralt la nôtre si les Transalpins étant battus à 
Paris, le 4 avril prochain, nous apprenions le 6 qu'ils 
ont été tous passés par les armes ! : 

Les joueurs eux-mêmes ne sont pas les seuls Italiens 
à ménager. Il y a également les spectateurs qui doivent 
venir en grand nombre à Colombes, et il y a encore 
les journalistes, nos très chers confrères de Milan, de 
Rome et de Turin, H ne faut pas que ces braves gens 
au cœur sensible Soient soumis à de trop rudes émo- 


. Le 9 novembre dernier, à Vienne, les Azzurri furent 

-Par les Autrichiens (5-1) devant un fort contin- 
gent de journalistes italiens venus de toutes parts pour 
célébrer les hauts faits de leurs compatriotes, 

Et leur déception fut si forte que certains d’entre 

eux, dit-on, s’évanouirent pendant Ia rencontre. 

: . Jugez de notre émoi «i pareille chose leur arrivait 
à Colombes ! A moins de poster dans la tribune de 
presse une bonne douzaine d'infirmières, armées de 
flacons de sels, nous ne voyons pas comment nous 
tirer de là sans manquer aux lois de l'hospitalité. 

Et Vittorio Pozzo, qui faillit êtré étripé au lendemain 
‘catastrophe de Vienne, ne serait-il pas très me- 
de nouveau si ses joueurs subissaient un échee ? 

Alors, le devoir de l'équipe de France est tout tracé: 

a éviter une hécatomhe, un massacre, il n’est que 

le bonne grâce aux Azzurri. 


soit 
D'vant de telles révélations, 


MATCHES. : 
< —————— -- _ 2 e 
INTERNATIONAUX 


Bepuis quinze jours nous 


vement. 


ternations (si 


; et 
Madrid, # 


démarrera, elle 


Suisse,  Honfrie, 


gueur, 
les délégués de 
problèmes - posés 


ces 


UNE DISPUTE POUR RIEN 


Il y a queiques mois, le 
Nimes "Olympique et l'A.S. 
Troyes. se disputèrent -deuæ 
joueurs hongrois nommés Ja- 
nos et Magyar. 

. Cela Jit beaucoup de bruit. 
Et à la Fédération méme, on 
eut pas mal d'échos de la dis- 


Dule qui se termina finale. 
mnt à l'avantage des Tro- 
vens. 


Hélas! Ceuxéi ne sont pas 
très satisfaits de leurs recrues 
hongroises, ei ils sont même 
si mécontents qu'ils songe- 
raïient à se passer de leurs 
- services. 

S'ils 
ment... 


ARGUMENT-MASSUE 


Dernièrement, le petit Lillois 
Tempowski conversait avec le 
“coureur. cycliste Klabinsky, 
comme lui d'origine polonaise. 
Et tous deux en vinrent ainsi 
à Jaire un paralièie entre le 
fowtball et le cycFisme. 

Klabinsky, très en verve. ne 
tarda pas à ébranler son 


avaient su, évidem- 


contradicteur en faisant vu- 
que 


loir les footballeurs 


avaient bien de la chance de 
fournir leur effort pendant 
une heure'et demie seulement, 
alors que les cyclistes restent 
parfois en selle pendant dix 
heures et plus. 

Un moment interdit, Tem- 
æHowsk finit par reprenaire ses 
esprits: 

à  Kla- 


— Qui, répondit-il 


VER. Mais vous resies a+ 
sis... 


deux questions : 


six mètres. Un jou ui 


la surface de réparation ? 


des 18 mètres. 
faire ? 
à REPONSE 


balle n'étant 
delà de ladite surface, 


six mètres, 
+ 


Sinibaldi, Scotii 


ralement par l'OM. » 
REPONSE 


Mmande : 
chéa, 


France. Foothall répond 
par courrier aquz questions 
plus compièles qu'on iui 
POse ou Qui exigent une 
vlace plus grande que celle 
Îu « coin » si apprécié de 
nos lecteurs. ; 
Joinère un timbre pour ia 
| réponse. : 


ils français ? 

s REPONSE 
Tous sont Français. 
5 - 


drait connaître : 
Tempewski. Carré, Darui ; 
vost, Dubreuca. 


être sélectionnés en équipe B 
REPONSE 


Le printemps est en - 
avance sur le ealendrier. . 


: : aussi, pou 
dont ‘tout le monde parle déja. 


M. Nicolas, de Paris, pose 


SERRE ES PRET SNS 
Vaast, Ruminski, Aston, Salva, 
Belver. les trois Sinibaldi sont- 


a) les adresses de Baratte, 
b} si Somerlynek, Carré, Pré- 


Tempowski, 
Lechantre, Swiatek pourraient - 


a) Baratie, Fempowski, Car 


Dimanche s'est joné le premier mstch in- 
4 l'on excepte les rencontres 
entré Britanniquex) depuis le 1* janvier :. 
Belgique-Hollande (1-1) à Anvers, Le 14, 
Portugal seront aux prises à 


“Dans trois semaines à peine, la ‘Francé? 
F - France-talie 


- A° Venise, Fune des premières villes que 
visite le printemps. lialie, Tehécosloraquie, 
; Autriche 

vieux dossiers dans lesquels avait 6té en- 
fouie Ia Coupe de lEurepe Centrale. 

Et puis sentant en eux une nouvelle vi 
bienfait de la saison 
pays ont envisagé les 
par l’organisation de la 
Coupe internationale, À disputer entre ces 
cinq pays, par matches aller et retour, 
s'étendant sur une période de 5 ans, Ce 
qui nécessite un certain souffle ! 


. 


a) Un gardien dégage en 
du 
camp opposé peut-il se troÿ- 
ver à 9 m. 5 du ballon dans 


b) Un. jousur manque son 
dégagement en six mètres La 
balle ne franchit pas la ligne 
Que doit-!} 


ñ) Les joueurs du camp op-- 
posé doivent être en dehors de 
la surface de réparation. la 
jouable qu'au 


b) II faut redonner le eoup 
de picd de dégagement aux 


Un lecteur de Marseille nous 


dit: « Une équipe de }'O.M. 
formée parmi #Delahet, Par- 
digon, Paul Sinibaldi Vene- 


ziano; Franceschi. Galice, de 
Maréville, Pi‘rre Sinibaldi, N. 
Daïd, Robin, 
Pironti, Gallian aurait plus de 
succès que celle alignée géné- 


C'est wne opinien qui = se 


2 
M. Guérin. de Luxeuil, de- 
Pironi, Pédint, Telle. 
Wittowski, Tempowski, 


Un decteur anonyme vou. 


T2 RS RE PERTE 


 bewrenx_ effets 2 2 d'arbitrage selon 
_ Mais les Fédérations, les Commissions, les 

rouages administratifs du football interna- çais. ET 
tiona} s'éveillent on se remettent en mou- Les Anglais 


leurs 


A l'ocessios 


secouent Îles 


la prochaine 


trage pour 
qui commence, 


et France, 


RIVALITES LOCALES 


En même temps que M. F:y- 
ret donnait dimanche le coup 
de sifflet final du match Rou- 
bair-Reims, le haut-parleur 
«du stade Amédée-Prouvost an- 
nonpait la victoire du LOSC. 
à Cannes. 

Quêlques centaines de Lil- 
lois, qui avaient fait le dé- 
placement du Crétinier, con- 
naïissaient vraiment tous les 
bonheurs à la fois ! 


°° Le CORT donnaït, en tout 
cas, la meïlleure réponse à 
auélques illuminés qui préten- 
daient que les Roubaisiens se 
laieseraient battre par Reims 
Pour ne pas faire le jeu du 
rival lillois. . 


Lorsqu'ils surent que Darui 
ne jouerait pas, ne reprochè- 
rent-ils pas à M. Brun de le 
tenir en réserve pour que le 
CORT perde ? Céeurià 
n'avaient pas prévu le penal- 
ty, quatre minutes avant la 
Jin. ni l'exploit d’Antonot. 


Aussi en furent-îls pour leur 
“courte honte. Les rivalités lo- 
cales, fort heureusement, 
n'ont pas toujours raison de 
l'esprit sportif. 


. … CONSCIENCE 
PROESSIONNELLE 


Depuis qu’il est recommandé 
à tous les arrières et à tous 
les demis de marquer de pres 
leur. adversaire direct, lés 
avants réputés n'ont pas 
grande liberié de mouvéments. 

Dernièrement, à la veille du 
match Stade-Lille, Herrera ne 
manqgua pas de rappeler Hon 
à la réalité. É 

— Tu prends Tempowski en. 
charge et'tu ne le quittes pas 
un seul instant, Quoi qu'xl 
fasse. tu le suis, et tu 1’at- 
taches à lui du début à la 
lin. 

— Ah, bon ! répondit Hon. 
Mais je puis faire mieux en- 
core. Si 3'ailais le chercher à 
la gare ? 


ré au Lille O.S.C., 22, rue &es 
Ponts-de-Commines, ‘ Lille. — 
Darui, C.O.R.T., 76, rue Amé- 
dée-Prouvost, Wattrelos : 

b) Bien sûr. Carré, Swiatek, 
Lechantre. Tempowski ont été 
internationaux A et Prévost, B. 

Pa 


M Degay, de Paris, deman- 


Par quel score et devant qui 
. Annecy a-t-il subi son unique 
défaite en championnat ? 


REPONSE 
Annecy a été battu (1-0) par 
Roanne, à Annecy, 
… 


A. M., de Paris, demande : 

1° Possibilités en Champion. 
nat d'une sélection des mil 
leurs Nord-Africains. 


2* Dahan et Rodriguez 
(OM) sont-ils Noïd-Alricains ? 
REPONSE 


1° Une equipe de sélection 
eceuperait un tres bon rang, 
à condition de 1 rendre ho. 
megéne et de lui imposer une 
tactique, < 

2° Dahan et Kodrguez (0M) 
sont Nord-Aïirieains. 

+ 


Un jecteur de la Roche!l}- 
nous dite « Au eours d'un 
match un ailier. eNVOle SUr 
l'arrière adverse la balle qui 

« ricôche sur le poteau de cor- 
ner et revient en Jeu, L'ar- 
bitre laisse Ja partie conif 
nuer, Est-ce juste, n'y avaît. 
il pas eoner ? » 
REPONSE 
La balle n'est pas sortie 
du terrain, Elle est toujours 
en jeu. 11 n'y à pas iteu d'ac 
corder corner, 


‘ 


” L d 

T. C., de Doullens, de 
mande : . 

1° Si k ballon ayant tou- 
ché le dessous de la barre 
transversale revient en jeu 
le out +st-il valable ? 

2 @ie serait-il pas prssible 
de pass-r la ohoto des 


joueurs en vedett, au lieu de - 
leur croquis ? 


M. Leclere représentera les arbitres fran- 


sur. l'entretien des terrains et ont invité: 
les clubs européens à leur déléguer l'un de 
anis, 

En France, personne n'a répondu à cette 
invitation, I est vrai que nos terrains n’ont 
pas besoln d'entretien. 
mieux que ceux de Bordeaux 
Nîmes, Avignon. 


sion des règles ün 
réunira, le 5 avril, à Paris. = 


Elle discutera des 


Board et étudiera les questions de l'arbi- 
les Jeux’ Olympiques, 

Mais le président de cette commission, le 
Tchèque M. Valoucek, 
cette année, malgré l'occasion qui lui était 
offerte, la douceur du printemps en lle-de- 


M. Valoucek” 
rait pas venir À Paris. 


. ‘LONDRES 
> Mercredi prochain, Lon- 
res sera à son tour le lieu 
de rassemblement des en- 
voyés de tontes les fédéra- 
tions européennes qui as 


sisteront à. un cours 
les méthodes anglaises 


ont organisé aussi mn eours 


On ne peut rêver 


(Cbartrons), 


PARIS 


de France-lialle, Ja Commis- 
Jeu de la F.LF.A. se 


* projets À présenter à 
assemblée de l'International 


ne, connaftra pas 


a fait savoir 


qu'il ne pour- 


LES PRINCES 
AU PARC DES PRINCES 
Dimanche, : au Parc des 


Princes, après le mateh Stade- 
Strasbourg, Matéo n'était pas 
satisfait, mais pas du tout. 

Songes done : il voulait se 


et faute de miroir, 


peigner, 
il était bien embarrassé. 

— On n'a pas tdée d'un Pare 
des Princes où il n’y «a pas 
le moindre miroir. Des Prin-. 


ces. mériteraient pourtant 
d'être mieuzæ traités. 


UN NOUVEL OLYMPIEN 


Roger Scotti, le très calme 
demi gauche de l'OM,'est dans 
sa vie privée un charmant 
garçon qui ne veut faire de 
peine à personne, Surtout pas 
à sa femme. 

Tous deuæ attendaient tn 
enfant, Mme Scotii désirait 
une Jille, Roger, évidemment, 
un garçon: 

-: Dans l'attente d'une nais- 
sance qui ne les décevrait ni 
l'un ni l’autre, on évita de 
chercher un prénom à Ll'héri- 
tier futur, et c'est ainsi que, 
jeudi matin, Scotti se trouva 
père d'un garcon véritable- 
ment « Anonyme ». 

Ce m'est que le lendemain 
qu'un conseil de famille tran- 


. cha la question et que les 


registres de l'état-civil.… et 
de POM. s'enrichirent d'un 
-nouvrau  Scotti  prénommé 


« Jean-Claude » 

On ne sait pas encore si le 
nouvel Olympien jouera com- 
me demi ou enmme avant. 


Con} IECTEURS 


— REPONSE 
1° Si le ballon revient en 
tu, é’est qui} n'a pas fran. 
ehi la ligne de but, Le but 
n'est done pas valable, 
2° Nous preterons le ere 
quis à la phete, 
<e 
M. .Ehret, de Nancy, de. 
mande : « Quelle équipe m+t- 
triez-vous suy "pied avec onze 
étiangers opérant en France ?» 


REPONSE . 

On pourrait aligner : FI 
neck - Aress, Mateo, Socren- 
sen - Kuta, Mathicesen - fium. 
pal, Gudmundssen . Nagy 
{CONTE}, ‘Fiehy, Nyers, 

+ 

M. Peronty, de Montreuil, 
nous donne « son » classe. 
ment qui tient compi. des 
écarts de buts. 

Ainsi, Strasbourg et Reims 
sont en tête 141 pis), suivis * 
sde Lille (39). Marseille (37). 


REPONSE 

News avons déjà repondu ie} 
que de tels elassements pou. 
vaient étre tort interessants 
Mais Que neus ne les tentons 
pas pour regakiers. 

+ s 

France-itahe approche, Cha- 
cun forme son équipe MM. 
Brunet, Méhats, Abbate, Cail. 
loux, Bonneton, Gaurol, PF, W 
et un lecteur de Main-et- 
Loire nous donnent chacun la 
leur. 

Sont ehoïsis : 

Gardien de but : Darui «4 
fofs). Favre 14), Lidelau €1), 

Arrière dreit : Grillon 43), 
Rodriguez 11) Daban (1) Sa- 
lem 11), Salva (1), Pascual 
(1) et. Keppania (1). Cr 
dernisr st Pojonass. 
. Arrière eentral : 
(5), Grégoire 14) 

Arrière gauehe: March. 17), 
Rodrigurz 11} Nuevo t1). 


Jonquet 


Demi droit : Cuissard 48), 
Prevost 11). 

Demi gauwehe : Prouft 15), 
Bon 12), Heiné (1), Ge 
goir- 11). 

Inter droit : Batieux 13), 
Heiïsserer (2). P. Simiva)di 


(2), Telleehia (1). Grume-. 
lon 11). à 

Inter gauche : Ben Barek 
(7), -Tempowsk{ (1), Bat- 
teux (1). 

Ailier droit : Hon (4). Dard 


(2), Fiamion (1), Vaast (1), 
Baillot (1). . 


P, Sinibaldi 
Rolland (1), Morcel 


Baratte, Marche, 
et 
indiseutablement: la lutte ap- 
parait serrée entre Darui -4 


demandent 
parvenir Lei ou te numero 
de France Football qur «eur 
manque 
d'une manière complète à 
notre « Referendum s. 


nous lenons à leur dispost- 
tion autant 
qu'ils 


Favie, Jonqu:t 
Pour }-s.autres piaces, Gaston 
Baneau n'aura que l'embarras 


Plus utile en équipe de France: 
au poste &Mtéri-ur qu'à celn 
d'avant centre ? 


tuellement 
- Cenire.de l'attaque tricoloie ? 


rer à notre ailr 


nim 
ment leur place comme fnter 
de l'équipe de Fianc, ? 


joueur qu'à une seule place, 
C'est notre meilleur 
centre. 


avant centre 
leurs de France mais il pe 
paran pas avoir ls classe fn 
ternatienale 


être, 
lage «2 pince que Ben Bras 


Dim mais. 
Pas à linter 


HEUREUX STADISTES ! 


Bientôt, les joueurs du 
Stade Français ne seront plus 
Préoccupés que de naissances, 
de baptémes et de -dragées, 
et qui sait, peut-être aussi de 
couches et de langes, ES 

Car, apprenez-le : - MM. 
Rabsteinek, Grillon, Maschio, 
Grégoire et Nuyers connaîtront 
bientôt les joies de la pater- 
nité, Les désagréments aussi, 
cela va de soi. Et parfois,_en 
les voyant marcher d'un pas 
lourd sur le terrain de jeu, 
au lieu de gambader comme 
des cabris, le spectateur 
s’étonnera, faute de savoir 


que les bébés ont beaucoup 
pleuré la nuit paseée, 

. Auæ noms cilés plus haut, 
nous devons joindre celui de 
Luciano, qui est encor» Sta- 
diste de cœur, et qui sera 
sans doute le rremier à se 
pencher sur un berceau. 
D'ores et déjà, Luciano sait 
que son rejeton sera un gar- 
con. Et comme il est pré- 
voyant: 

: Dès sa naissance, dit-il, 
je lui achèterai des chaus- 
sures à crampons et. "mn 
traité des lois du jeu ! » 

La rédaction de « France. 
Football » attend avéc fièvre 
les heureux événements, 
aussi.les boîtes de dragées qui 


suivront. 
COINCIDENCES 


Tony Marek, entraîneur de 
Nice, est très d'iscret. Quand 
un journaliste lui pose des 
questions un peu poussées, il 
s'en tire par une poinie d'hu- 
mour sans dévoiler beaucoup 
de ses batteries. 

L'autre jour, 
dans le Nord, voir des parents 
et visiter son café à Lens. Et 
aussi faire un tour en Belgi- 
ue, à Liége. Or. le Wacker 
e Vienne, qui doit venir à 
Nice dimanche, jouait à 
Liége. Coïncidence ? 

Et les Viennois possèdent un 
avant centre de grande clas- 
se chose qui manque à 
FO.G.C.N. Coïncidence ? 

Et Tony est d'origine autrk 
chienne et connaît fort bien 
les dirigeants viennois. 
cidence ?. < 

« Coïncidences », un film 
qui tient l'affiche dans les &i- 
nés de Nice. Coïncidences 


Nice nous dit 


L'O.G.C. Nice; à Ia sutte 
de l’article intitule : « Mais 
que font-ils ? » nous con- 
firme que la traite signée à 
l'AS Saint-Etienre, concer- 
nant le transfert de Nemewr, 
a bien été régice à sa présen- 
tation. 

D'autre part, le secretatre 
général de l'O G.C Nice nous 
assure que la tresorerie de 
son club se porte au mieux! 


Avant centre : Baratte 18). 
(D. 


Ailier gauche : 


Vaasi (7). 
a). 

seuls Cuissara, 
Bn Bark 


s'imposer 


Ainsi donc, 


Vaast. semblent 


Bien des lecteurs nos 
de leur taire 


participer 


pour 


A est bien entendu que 


d'exempiaires 


désirent. 


et Grégoire : 


du choix. 
S Ë . 
M. Pécot, de Nancy. de. 38 
mande : 
as) Baratte n- serait} pas 


b) Poblome pourruit-t} éven- 
le remplac-r su 


æ) Sisia ne pourrait-il figu- 

droit. ? 
B-n Bra. 
éveñtu le. 


& Brusseaux et 
aurairnt-1ls 


REPONSE 
a) On ne peut utiliser un 


avant 


D) Poblome é6st un tres 0on 
l'un des meil- 


€) Sisia à l'aile droite, peut- 


d) Brusseaux aurait davan. 


à l'aile gaache, 


îl était allé. 


5" 


Û 


Quand Abderrasak la“perle 


1 


seloise 


jail pleurer de joie “papa” Bayrou 


Les Séiois sont seconds 


du classement 


des maiches retour 


L n'y a pas très longtemps la Situation du Football 


ee Club de Sète était désespérée. On parlait de la re- 


sionnalisme, nous confiait : 


« La descente du FC Sète 
serait la mort du football chez 


nous. Ce n’est pas possible : 


qu’il en soit ainsi. Tant d'’ef- 
forts pendant des années de 
lutte, de gloire sportive, pour 
en arriver là ! » 


Georges Bayrou était découragé. 
On n'’osait le consoier, lui donner 
des paroles d'espoir tant son vieux 
FC Sète paraissait avoir un pted 
dans la tombe, 

A la fin des matches aller, les 
Dauphins totalisaient six points 
pendant que Reims, le leader, 
caracolait au-dessus du lot avec 27 
points dont trois d'avance sur le 
Lille OSC 

Le onze sétois ne trouvait au- 
cune cohésion. Ses différents clans 


DES CHIFFRES 


T la tradition est de 
nouveau respectée, 
sauf, bien entendu, 
l'exception qui con- 
firme la régle. 

Sète réaiise un magnifique 
redressement mais Reims, 
croyait-on, devait gagner, jeudi 
dernier, aux  Métairies. On ou- 
bliait une chose, c'est que 
Reims n'a jamais gagné à Sête 
(4-2 pour Sète). De même, pour 
la huitième fois, Saint-Etienne 
a succmbé à Marseule (4-1) 
sans y avoir jamais remporté 
un succès. C’est encore Rennes 
qui, pour la quatrième jois, 
se déplace à Nancy, sans sSuc- 
cès (1-0) malgré deux draws. 
Enfin, à Montpellier, le Red 
Star est venu réaliser un trot- 
sième match nul au Clapas 
(0-0) où il avait gagne en 1934 
(3-0). Ceci est tout à l'honneur 
du Red Star ! 

Quant. à Alës, 


par Gi Duhamel 


la neuvième 


en vUtsite à 


Toulouse 
fois, 
sixième défaite avec deux mat- 
ches nuls et une seule victoire 
(1-0) la saison 1945-46. 

Si nous considérons les ré- 
sultats obtenus au Cours des 
dix matches du retour — ne 
comptant pas les maiches en 
retard de l'aller, nous consta- 
tons que Lule a obtenu 15 
points, Sète 14, Sochaux, Le 
Stade et Marseille 12, MEtz 11, 
Saint-Etienne, Cannes, Stras- 
bourg 10, Rennes et Reims 9, 
Toulouse, Roubaiz, HCP 8, 
Nancy et Alès 7. Montpellier », 
le Red Star 4 seulement. 

Au cours des quatre derniers 
matches, la déjense de Reims, 
trés Considerée, a concedé 3 
buts comme le Ked Star et 
Cannes. Seul Metz en a concédé 
plus (11) dont 8 @ Strasbourg. 
Encore une nouveauté ! 

En Division 11, c'était la pre. 
mière satson que kRouen et Nt- 
mes étaient opposés en Cham- 
pionnat. Jamais, depuis serre. 
saisons, le Jait n'avait pu Se 
produire. Rouen l’a emporte 
(2-1). alors qu’à l'aller a Ni- 
mes, Le 24 août, à y avait eu 
match nul (U-U). 


pour 


#l enregistre (0-2) une 


== légation en Deuxième Division et à ce propos Geor- 
ges Bayrou, son animateur, le « père » du profes- 


ne se soudaient pas, la défense en- 


caissait et l'attaque ne rendait 
pas. 5 


Transformation 


Et puis, transformation soudaine, 
Dauzelle n’est plus entraîneur. 
mais son travail de plusieurs mois 
va porter ses fruits, 

Un Belge, Fairon, qui à joué au 
football, qui vient de Liége. et est 


Ses prinoipales qualités sur le ter- 
rain ? 

Rapidité, cœur bien accroché, 
souffe inépuisable et, depuis quel- 
que temps, sens offensif très déve- 
loppé, jeu direct, shot redoutable. 

Nous l'avons vu contre R£ims. A 
lui seul, il a semé l’affolement dans 
la défense champenoise, la première 
de France, 

Il a marqué deux bute à Favre, 
son attaque en a passé quatre en 
tout aux Champenois, ce qui n’était 
jamais arrivé depuis le-début de sai- 
son à ces derniers. 

Et si Abderrasak avait été per- 
eonnel, nul doute qu'il n'ait encore 
aggravé la marque lui-même par 
deux fois au lieu de passer en re- 
trait à Koranyi ou Robisco ! 


par ‘René 


Cotteaux 


installé dans un bureau à Sète, est 
ohoisi pour donner une nouvelle 
orientation à l'entraînement. 

En fait, il réussit surtout à don- 
ner une unité au onze si disparate, 
de toutes les nationalités, de toutes 
les « confessions ». Un éclair contre 
Strasbourg et puis le grand départ. 


Sète bat : successivement Saint- 
Etienne (4-2), Roubaix (4-2), Racing 
(3-2).-fait match nul à Alès (1-1). 


bat encore Metz (2-1), Reims, le lea- 
der (4-2) ‘et dimanche fait matoh 
nul à Sochaux (2-2), 

Les hommes de Bayrou totali:ens 
depuis les matches retour 14 points. 
Ils quittent petit à petit la zone dan- 
gereuse. 

Seul Lille, avec 15 points, a fait 
mieux qu'eux. 


Abderrasak 


On dit bien souvent qu’un hemme 
ne fait pas une équipe, C’est possi- 
ble. Mais enlevez Hiltl à Roubaix, 
Vaast au Racing, Ben Barek au S‘a- 
de, Gudmundsson à Nancy. Favre 
au Red Star, et vous savez ce que 
gela domne ! 

Abderrasak, rentré à Sète alors 
que lie championnat était commencé 
depuis deux mois, & été assez long 
à trouver Ja condition physique 
idéale. 

Aujourd’hui, Mohamed est sur la 
voie de la gloire sportive. Il n'est 
plus loin de son camarade Larbi 
Ben Barek, l'étoile noire n° 1. 

Voici trois ans qu'il se trouve à 
Sète. Il'a 23 ans, l'âge de Larbi lors- 
que ce dernier arriva en France. 

Abderrasak, qu’on prenait à ses 
débuts pour un acrobate, un fantai- 
siste, a simplifié son jeu. Il ne dé- 
parerait aucune grande attaque et 
l'on &: demande ce qu’il ferait bien 
encadré. : 

Un essai en équipe de France B 
pourrait être pour lui la grande con- 
sécration. - 

Nous le lui souhaïitons. 

Car Abderrasak, en defors du foot- 
bal] sait être un camarade char- 
mant. plein de modestie, d’éduca- 
tion. 

Il ressemble sur ce dernier point 
encore à Larbi Ben Barek, 


Depuis qu'elle à trouvé un pareil 
animateur, la formation : offensive 
sétoise est complètement transfor- 
mée, la défense aussi et les suppor- 
ters sétois rayonnent enfin, 

Pendant que « papa » Bayrou 
essuie bien souvent quelques larmes 
furtives pour l'immense joie que lui 
causent ses « petits» | 


Oscar Heisserer, 


contre le Stade Français, «a 
prouvé qu'il était en grande 
forme. Le voici tirant un cor- 


sant » sa balle. 


ner pour Strasbourg en & bros- 


EN CHAMPIONNAT, LE MATCH A TROIS EVOLUE 


Le déclin de REIMS a placé LILLE 


sur une position de poinie 


MAIS REIMS PEUT RETABLIR SES CHANCES LE 25 MARS 


était le prétendant Numéro L il y 
a seulement quinze jours. Mails 
les chances rémoises sont aujour- 
d'hui franchement amoindries. 


Celles de Lille, au contraire, pa- 
raissent maintenant de tout pre- 
mier ordre. Le onze nordiste, avec 
deux points d'avance sur Marseille 
et trois sur Reims, possède une 
solide position de leader. 


LE RETOUR SETOIS. 


Dr a Points 


REILMS.........esesses 
. MARSEILLE. 
LILLE:..... Fe 
ROUBAIX 


wo musee 


Classem. 
actuel 


3° 


Points 


CEE LL LS 


Classement des matehes retour : 


1. Lille, 15 pts: 2, Sète, 14; 3 
12 : 6. Rennes, Metz ; 11 pts. eto. 


PREMIERE DIVISION 


PR 


| Résultats Clubs 
du 11 mars _ 

“St. Fr.4 Montpel. 1} l- Lille... 
sète 4 Reims 2| 2. Marseille. 
3. Reln.c…..…. c: 
4. St. Franç.. 
1 5. St-Etienne 
ee 6. Roubaix... 
du 14 mars 7. R.C. Paris. 
. Strasbg.….. 
Cannes 0 Lille ? ë Dons. 
Marsellle 4 St.-Et. 1 10. Rennes... 
Roubaix? Reims 1}11. Metz... 
St. Fr.2  Strashbg 2|12 Nancy. 
Metz 2 : R.C.P. 1/13 Cannes... 
Sochaux 2 Sète 2|14. Toulouse. 
Naney 1 Rennes 0|15. Montpell.…. 
Toulouse 2 Alès 0116 Sète... 


Montpel.0 R.Star U|17. Alès... 
18. Red Star. 


Contrôle,| 456 192 102 192 


Matches Terrain Adverses 
J. G: N. Pb. G. N:P.| G N. P. 
MA17:::6: 61.108 1) 7 2 
27 16 565 6] 13 1 0| 3 4 
27 16 4 11.10 3-1) 6 2 
01-19 76:58 8 4 2| 5 2 
21:19 -8 T7 8 3 2! 4 5 
21512 78 8 1 4| 4 6 
23 18: : 4 10 8 2 3] 5 2 
M A10: 9-8 -:2-0--11-8 "€ 
y en à Fr 9 8 2|] 2 4 
21 10 5 12 7 2 4] 3 3 
27 10 4-13|- 8 3 3| 2 1 1 
ATH: T 1 7T 4 3! 1 3 
AT SET 6 4 4! 2 3 
27 10 2 15 8 1 5} 2 1-1 
231: FA 5 4 5] 2 3 
97 “DA 10 8 0 56:11:21 
91 6 9 18 3 6 4| 2 3 
MESSE 88: 71 2: I 

136 51 %6| 56 51 136 


DmrDOMLONI RDC MR 


Sochaux, 13 ; 4 Marseille, Stade, 


EUX défaites successives À’ Sète (2-4) et Roubaix (1-2) nnt 
fait rétrograder le Stade de Reims à la troisième place du 
Championnat. Ce déclin est l'événement de. la dernière se- 
maine, On ne saurait, certes, en conclure que le onze Cham- 
penois a, d'ores et déjà, laisser échapper un titre dont {1 


Sept matches restent à jouer : 

LILLE recevra le Red Star, Ren- 
nes, Alès et se déplacera à Reims, 
Strasbourg, Saint-Etienne, Sète, 

MARSEILLE évoluera Chez lui 
contre Alès, Roubaix, Metz et se 
rendra à Rennes, Sète, Paris (Ra- 
cing), Sochaux. 

REIMS rencontrera devant son 
publie Lille, Metz, Strasbourg, Tou- 
louse et ira à Paris (Red Star), 
Sochaux, Saint-E‘ienne. 

La rencontre capitale aura done 
lieu à Reims (25 mars). Lille peut 
obtenir une option sur le titre. 
ou redonner aux KRémois tous leurs 
espoirs. 

Quant à Marseille, son rôle de 
troisième larron est à mettre en 
relief. Malgré les multiples oriti 
ques qui pleuvent sur eux, les Pro- 
veneaux sont toujours fort bien 
placés. 


Lutte dramatique 


pour la descente 


Glissons eur les clubs qui n’at 
tendent du Championnat que des 
gatisfactions d'amour-propre (Stade, 
Saint-Etienne, Roubaix, Racing, 
Strasbourg, Sochaux, Rennes, Metz) 
et arrivons-en aux formations me- 
nacées par la relégation. 


Ce sont : Nancy, Cannes (23 pts), 


.. Toulouse (22), Montpellier (21), Sète 


(20), Alès (19). Ne parlons plua du 
Red Star, « enterré » depuis long- 
temps. 


Voici la tâche des six. préten- 
dants à la deuxième division : 

NANCY recevra Sète, Metz, 8So- 
chaux et se rendra à Alès, Paris 
(Racing), Roubaix, Toulcuse. 

CANNES évoluera chez lui contre 
Strasbourg, Alès, Sète et ira à Pa- 
ris (Red Star), Saint-Etienne, Reu- 
nes, Paris (Racing). 

TCULOUSE affrontera, devant son 


publie, le Racing, Sochaux, Naucy 
et se déplacera à Sète, Roubaix, 
Metz. Reims 


MONTPELLIER évoluera sur son 
terrain contre Saint-Etienne, Sète, 
Racing et rendra visite à Stras 
bourg, Rennes, Alès, Roubaix 

SETE recevra Toulouse, Marseille 
Stade, Lille et ira à Nancy, Mont 
pellier, Cannes. 

ALES rencontrera chez lui Nancy, 
Stade, Montpellier, Red Star e+ se 
déplacera à Marseille, Cannes, Lille. 

Faites vos jeux. 


Le Havre, bien placé 
derrière Nice 


En deuxième division, Nice n'inté- 
resse plus personne. On n’a pas idée 
d’avoir 11 points d'avance, n'est-ce 
pas ? Mais la lutte pour la seccude 
place. reste — heureusement — très 
ouverte Grâce à une victoire im- 
prévue à Colmar. le Havre a rejoint 
le club alsacien en compagnie de 
Rouen. 


Mais ‘e onze normand compte un. 


match de retard. Il le jouera. di- 
manche prochain, chez lui, contre 


le CA Paris. Sa victoire ne faisant . 


pas de doute, nous le trouverons 
done seu! au deuxième rang et fort 
bien placé pour accompagner Nice 
en première division, : 

: s M. U. 


DEUXIEME DIVISION \ 


Clubs Matches 

RE _ LARMES 
— — _ Résultats 1 Nice... 25 20 3 2 
RS . du 13 mars 2. Rouen... 25 13 6 : 

6 3. Colmar... | 25 14 4 
56 35| s7 [UM Méencll 4 Le Havre.| 2% 16 2 7 
54 25 215 + 5. Lyon... 25. 14 2 9 
58 44 32 6. Lens... LT ST EE | 7 
53 48| 32 re 7. Valencien.| 25 13 38 9 
47 44 31 DR re 8. Borceaux..| 25 12 4 9 
66 51 20 | Nice 2 A vers 0| 9. Nantes..….| 25 13 2 10 
10 45 2y | Rouen 2 Nimes 1110. Besançon. | 25 11 4 10 
"61 45 »9 | Cotmar 0 Le Havre 1|11. Angers.….| 25 11 3 11 
37 49 25 |Lens1 Troyes 1112. Amiens... 929::-11:.9" 15 
58 66 24 | Valencien. 1 Bordx 0113. Doual.......| 25 8 4 13 
40 50 »3 |esanc.3 Angoul.0|14. Nimes......| 25 7 5 13 
35 54 23 |LeMans3  Douai0|15. Troyes... | 25 6 ‘7 12 
38 51 29 16. Angoul..…..| 25 7 5 13 
41 52 21 Résultat 17. Avignon... | 25 7 4 14 
49 72| 20 dPIGinars 18. Béziers....| 25 6 7 13 
37 58 19 19: Le Mans... | 25 5. 5 15 
avignon 1 Lyon ?|29. C.A. Paris. | 24 6 1 17 


879 879 | 486 


Contrôle,l 500 209 80 209 


Terrain Adverses Buts 
G. N. P.| G N. P.| pr. c. 
12 0 0|[ 8 8 2] 68 20 
"2536 6 "4: 3). 47 26 
9 1-2] 5 3: 5] 50 ” 28 
9-11] -6 1 6| 39 26 
9 1 3! 5 1 6|-47. 40 
8 2 2| 3 5 56! 51 33 
7:34! 6. L1-0! DE 40 
10-95 1-22 81:67:37 
9 1 3! 4 1 7| 55 50 
83-21 3 1: 81:49 41 
7:23 3| 4 1: 8) 45:48 
8:92. 92/3 D 101 235 -;2e 
68 3 4! 2 1 9! 39 5657 
5 ‘4 3] 2-1 10] 33 49 
6:25! 1:56 -1}--384:: 67 
T1°61 0:64: 8) 87 60 
6.234.211 1:10) "8168 
4 65 4| 1 2 9! 35 64 
5 2 6| O0 3 9| 32 46 
4 1 7| 2 O 10] 40 53 


145 40 64| 64 40 145 


MERE LUE M 


TSTAUET 


+ SE ee SE 


A L'ÉCOUTE DU FOOTBALL DU MONDE 


AANVERS, BELBIQUE et HOLLANDE 
ouvrent la saison internationale 


TRES CRITIQUEE, LA SELECTION BELGE 
A LUTTE CONTRE. L'OPINION PUBLIQUE 


(De notre correspondant général Jacques LECOQ) 
RUXELLES. — Rarement équipe nationale belge a eu aussi 


mauvaise presse que celle qui joua le derby, contre la 


Hollande, dimanche dernier. 
= On’ n’a fait aucune grâce aux sélectionneurs. C'était 
inévitable, du moment que sont en lice des avants centre 


-de force sensiblement égale, quoi- 
que de moyens différents comme 
Decleyn et Mermans, des demis 
centre comme Erroelen ou Pièran- 
ge, et que Pol Amoul qui joue in- 
térieur gauche dans son club, est 
choisi comme arrière. 


Rarement, aussi, une équipe na- 
tionale belge a joué avec plus de 
<ran que celle-ci. j 

« On vous à défiés. Montrez ce que 
vous savez faire ! » C'est ainsi que 
le général Defalle, président du Co- 
mité de sélection, a envoyé ses 
joueurs au terrain. 

Agsts médiocre au premier time, 
manquant de stabilité et de ceohé- 
sion en défenee, l’équipe belge n’a- 
vait pas trouvé, de la part de ses 
constructeurs de jeu, l'aide voulue. 
Trop de passes allèrent à vau-l’ean, 
durant que les Hollandais. moins 
précis, moins académiques, s’effor- 
gaient de passr, Ils l’auraient fait 
si Faes Wilkes, qui jouait centre 
avant, avait été mieux aidé par ses 
voisins. 

Menée au repos par 19, l’équipe 


RIVER PLATE, club n° 1 


belge fit une deuxième mi-temps eu- 
perbe. Tout au moins pour ce qui 
concerne le courage, la vigueur et la 


PEARSON pour Manchester United 
et MORTENSEN pour Blackpool 


foi. Elle domina tant et plus une 
formation affolée en lignes de de- 
mis et qui ne dut qu’à la maftrise, 
la vigilance de Schyvenaar, Mohring 
et Kraak de ne pas concéder da- 
vantage qu'un match nul chiche- 
ment mesuré aux Diables Rouges. 

Les Belges n’ont peut-être pas nne 
très forte équipe nationale. Mais 
quand celle-ci joue avec la ténacité, 
la fougue légendaires des Diables 
Rouges, les meilleurs ont à eompter 
avec elle. 

L’arrière droit Léon Aernoudts, 
Henriet, Mermansg — fort diseuté 
mais d'autant plus volontaire qu'il 
étais discuté — ont le mieux joué 


qualifient leurs clubs pour la finale de la Coupe 


AMEDI dernier furent disputées les demi-finales de la Coupe 
d’Angieterre. L'une d'elles opposait Manchester United à 
Derby Country. Comme il fallait s'y attendre, Manchester, 
qui est depuis longtemps favori de la Coupe, a remporté 


Gr assez aisément la victoire. C’est l’intérieur gauche Pearson, 


de Manchester U. qui a marqué 
les trois buts pour son club. L’aile 
gauche de l'attaque de Manches- 


de l'Amérique du Sud 


= ES Américains du Sud ont réalisé ce Championrat international! 
2 % d'équipts de clubs dont les Européens désireraient voir chez 
eux une application sous une forme ou sous une autre, C'est 
, Ainss qu'à Santiago de Chik vicnt d'être disputé le tournoi 
LE des champions sud-américains auquel participèrent River Plate, 
pour l'Argentine ; Vasco de Gama, pour le Brésil; National, 
Pour l'Uruguay ; Littoral, pour Ha Bolivie ; Municipal, pour le Pérou ; 


Emelec, pour l'Equat-ur, et Colo* 
Colo, pour le Chili, club organisa- 
teur, dont le stade peut recevoir 
50.000 spectateurs. £ 

River Plate fut vainqu‘ur, confi-- 
mant ainsi la eupériorité du foot- 
ball argentin. Le elassement e’éta- 
blit ainsi : 1. River Plate ; 2. Vasco 
de Gamaæ ; 3 Nacional ; 4. Colo- 
Colo ; 5. Emelec : 6. Municipal ; 7. 
Lit'oral. Le Paraguay n'était pas 
représenté. 

L'épreuve a remporté un succès 
considérable, Mais uns fois de plus 
la passion populaire à compromis 

régularité des rencontres Au 
cours de læ encontre Municipal- 
River Plate des niches de boxe 
eurent lieu Hans le stade, À !a sor- 
tie l'autocar qui avait transporté 
les joueurs argen’ins fut lapidé par 
les supporters péruviens. Un joueur 
e& é# blessé. 

Les dirigeants de Va:co de Gama 
récusèrent deux arbitres chiliens 
u’ils prétendaient bien connus pour 
enz manque d'impartialité. ‘Et 
après le match d'inauguration entre 
Colo-Colo et Emelec ils firent des ré- 
serves sur les envahi:stmen:s de ter- 
rain es eur les violenezs qu'ils cone- 
tatèrent au cours de cette rencontre 
à plusieurs joueurs des deux camps 
furent blessés. 

Le gouvernement argentin encou- 
rage beaucoup ses représ:u‘an“s 
dans les différentes compétitious in- 
ternationales qu'ils disputent. Le 
président de la République a fait 
don d’un million et demi à l’Ath- 
letico de Cordoba pour son organi- 
#ation. 


La lutie pour les ‘ransferts 
bat son plein en Argentine Le cé- 
lèbre avant Pedernera est encore le 
plus en vedette, Il avait été trans- 
féré la saison dernière de River 
Plate à Atalante pour 130.000 j4s0s. 
Cete année A‘lante est tombé en 
Deuxième Division et ne peut le 
conserver. Il demande 200.000 pesos 
à Boca Juniors qui ne veut en 
verser que 175.00. F, MONTERO. 


DEMI-FINALES DE LA COUPE 


Manchester U 3 Derby County 1 
Blackpool + Tottenham 1 
{proltons.) 


COUPE (Amateurs) 


Leytonstone 5 Bishop Auckland 0 
Barnet 2 Boldmere 

LE CHAMPIONNAT 

1 Division 

Blackburn 1 Portsmouth ° 
Chelsea 3 Chariton (1 
Everton @ Arsenal 2 
Grimsby © Stoke li] 
Huddersfield 2 Middtesbrough 1 
Manchester C 4 Burnltey 1 
Sunderland © Preston 2 
Wolverhampton 1 Sheffield U 1 


1. Arsenal, 49 pts ; 2 Preston, 40 
3. Burnley, 39 ; 4. Derby County. 36 


ter était composée de Mitten et |; 
Pearson, deux joueurs qui ont opé- 


ré ensemble dans une équipe de 
juniors du ciub avant la guerre. 


Chose curieuee, l’autre demi-finale 
a été gagnée aussi par 3 bu‘e à 1. 
La victoire revient à Blackpool sur 
Tottenham, club de, 2e division. 
Blackpool était favori; cependant il 
lui fallut avoir recours à la prolon- 
gation, pour avoir raison de son 
adversaire. Quatre minutes avant la 
fin, Tottenham menait par 1 but 
à 0. C'est alors que Mortensen, sur 
passe de Matthews, alisa. Au cours 
de la prolongation, Mortensen mar- 
qua un deuxième but pour Black- 
pool, à la suite d'un coup de pied 
te coin. F4 c’est encore lui qui 
réussit le 3e but, 


Ainsi les deux rencontres ont fait 
l'objet chacune d’un € hat trick » 
Mais Tottenham, équipe de 2° divi- 
sion. à obligé son brillant adver- 
saire à jouer la prolonga“‘ion 

La finale, qui sera jouée le %5 
avril à Wembley, opposera donc deux 
équipes réputées de ire division, 
Manchester United y est aetuelle- 
ment classé 5e, juste après Derby 
qu'il vient de battre, tandis. que 
Blackpoo!l occupe la 7e place, 


LES-RESUETAFS 


: ANGLETERRE 


5 Manchester U, 36 ; 6 Wolverhamp- 
fon, 36 : 7 Blackpool, 34 ; 8. Sheffieid 
WU. 34 : 9 Aston Villa, 33 ; 10 Man- 
chester C. 32 ; 11 Middlesbrough, 32 ; 
12 Everton, 31 : 13 Portsmouth, 29 ; 
14 Chelsea. 28 : 15 Blackburn, Charl- 
ton. 27 : Stoke, 27 


z Division 
Bradtord 3 Leeds 1 
Bury 1 Birmingham 1 
Carditt © 3 Leicester” (] 
Chesterfield 1 Barnsley 1 
Boncaster © Goventry 9 
Millwall 2 Plymouth 0 
Notts Forest 6 Fulham 2 
Southampton 4 Newcastle F2 
West Ham 0 West Bromwich 2 


1 Birmingham. 45 pts ; 2 Cardiff 
43 ; 3 Newcastle. 40 : 4 Southamp'on 
38 : 4. West Bromwich. 37 ; 6 Totten- 
haæm. 35 : 7 Sheffield W, 35 ; 8 Wost 
Ham, 34 : 9 Barnsley, 31 ; 10 Brad- 
ford. 31 ; 11 Bury. 31 ; 12 Fuiham, 
30 ; 13 Coventry, 30 : 14 Luton, Ches 
terfield, Leicester, 29 


LUXEMBOURG 


U. Luxembourg 1 S. Dudelange 1 
Tétange 2 Red Boys © 
Spora 3 U. Dudelange 2 
Nietercorn 4 Red Black 0 
The National 2 Bettembourg e 
Fola Esch 1 Jeunesse Esch 1 


LS Dudelange, 36 pts : 2 U Luxem- 
bourg. 25 ; 3 Niedercorn, 24 : 4 Red 
Beys Differdange, The Nation, 23 : 
6 U Dudelange. 21 ; 7  Fola Esch, 
Spora Luxembourg, 19 ; 9 Tétange. 11 : 
10 Jeunesse Esch, 16 : 11 Sporting Bet- 
tembourg, 8 ; 12. Red Black Pfaffen. 
tha} 8. 


SUISSE 


Bâie 2 Young Feliows 1 
Bienne 2 La Chaux-de-F. 0 
Cantonal 3 Servette 3 
Lausanne 2 Berne 3 
Locarne 6 Granges 2 
Lugano 2 Grasshoppers 1 
Zurien © Bellinzone 1 


1 Bellinzone, 24 pts : 2 Bienne, 23 : 
3 Chaux-de-Fonds, 22 ;: 4 Servette, 18 : 
5 Locarno. Lausanne, Grasshoppers, 17 


ITALIE 


Milan 2 Livourne ° 
Napies 3 Florence ® 
Modène 2 Atatante 9 
Rome ® Bologne 2 
Vicence 8 Turin 4 
Alexandrie © Gênes e 
Pro Patria 1 Lazio 1 
Juventus 2 international 4 
Lucques 1 Salerne Li 
Bari © Trieste ® 


1 Milan, 39 pts ; 2 Turin, 37 : 3 
Juventus. 32 ; 4 Trieste, 80 ; 5 Boio- 
gne. 29 ; 6 Florence, 28 ; T7 Modène. 
27; 8 Atalante, 26 ; 9. International. 
25 ; 10. Livourne, Pro Patria, 23 ; 12 


par Un match nu 


(1-1) 


dans une équipe belge dorit le moins 
bon élément... fut Lembrecht, ci-de- 
vant sélectionné par le « Reste de 
l'Europe ». La tête lui a tourné, de- 
puis, à ce garçon sympathique. 

Les Hollandais ont quitté Anvers 
avec des désirs de revanche. Ils en 
sont bien capables devant leur pu- 
blic. Car inférieurs en technique, 
varfois pris de vitesse et étouffés 
au train, les Hollandais se sont cou- 
rageusement battus jusqu'à la fin 
des 9% minutes, 

L'arrière gauche Schyvenaar, Wil- 
kes, par intermittences, et le gar- 
dien Kraak ont le mieux plu à nos 
visiteurs hollandais. 

Ceux-ci étaient moins nombreux 
que de coutume, On leur avait me- 
suré l'argent belge à la portion 
congrue., On leur avait interdit de 
venir en auto 

Si bien que dans ce match sans 
vainqueur, il y eut des vaincus : 
les commerçants anversois qui 
comptent chaque année sur la clien- 
tèle hollandaise du derby pour écou- 
ler leur stock. 


Les équipes, fort bien dirigées 
par le Suisse Scherz, étaient : BEL- 
GIQUE : b., Meert ; ar., Aernoudts, 
Erroelen et Anoul ; d., Debuck et 
Henriet ; int, Van Steelant et 
Chaves ; av. Lemberecht, Mer- 
mans et Thirifays. 

HOLLANDE : b., Kraak ; ar. 
Spel, Mobring et Schyvenaar ; d., 
Stoffelen et Devroet ; int., Ryvers 
et Van Dyck ; av., Lenstra, Wilkes 
et Drager. 


Le football norvégien 
évolue 


(De notre corr. gén. À. DREVON) 


OSLO. — Sous l’habile direction 
de M. Asbjorn Halvorsen, la Fédé- 
ration norvégienne de football a ma- 
gnifiquement prospéré ces dernières 
années et sa réorganisation après la 
Libération à été habilement menée. 

Maintenant, l'assemblée générale 
vient d'accepter par 269 voix contre 
57 la nouvelle organisation proposée 
par A. Halvorsen. 

Le football norvégien aura donc 
maintenant sa division nationale 
qui comprendra 16 elubs 

La deuxième division comprendra 
8 clubs. : 

La saison pour la Ligue commen- 
cera en août pour se terminer en 
juin de l’année suivante. La Nor- 
vège. qui avait avant la guerre prie 
une belle place dans le football in- 
ternational, va avec £ses nouvelles 
dispositions essayer de reprendre 
cette place. 


Bari. 22 : 13 Sampdoria, Rome, Lazio. 
Lucques, 21 ; 17 Alexandrie, 29 ; 18 
Salerne, Gênes, 18 : 20 Vicence, Na- 
ples. 17. 


AUTRICHE 


Rapid 2 Wiener SC 1 
Austria 2 Wacker e 

1 Rapid, 20 pts ; 2 Wacker, 16 ; 
3 Austria, 15 : First Vienna, FC 
Vienne et Sportatus, 13. 


HONGRIE 


Kispest 4 SBTC (] 
ETO 2 Elekhotnos e 
Mateos2 1 Szenlornic 1 
Csepel ? Haladas 1 


1 Csepel, 35 pis : 2 Vasas 32 ;: 3 
Ferencvaros. 30 ; 4. Ujpest, 29 


LL D 
Matches internationaux 
Pays de Galles 2 frlande 8 
Belgique 1 Holiande L 


Le tournoi de Grande-Bretagne donne 
aujourd'hui le classement suivant 

1. Pays de Galles, 4 pts, 3 matches 

2. Angleterre. 3 pts, 2 matches 

3 Irlande. 3 pts, 3 matches: 

4 Ecosse, @ pt, 2 matches 

Reste à fouer le match Ecofe-Angle- 
terre qui aura lieu le 10 avril à Glas- 
£gow 


AU GAGNANT 
DU CONCOURS 


COUPE de FRANCE 


2° quelle sera l'équi 
3equel sera le Fo. 


ER STE 
| 1° quelles seront les équipes finalistes ? 
pe ponte ? 
final ? 

_encas d'ex-æquo. tirage au sort par ministère d'huissier. 


Vittorio Pozzo est très absorbé 
par la formation de l'équipe âta- 
lienne qui jouera le 4 avril à Pa- 
ris. Il semble bien que quelques 
nouveaux joueurs ont des chances 
d'être sacrés internationaux pour 
la circonstance. C'est le cas de 
l'intérieur Valcareggi, de Florence, 
qui a fait une exhibition très eon- 
vaincante à l'entrainement de Flo- 
rence. 

Pozzo a été récemment victime 
d’un petit accident. En sortant de 
chez lui, il a glissé sur la neige 
gelée et il est tombé la tête con- 
tre un mur Il s'est fait soigner 
immédiatement ; mais il était cou- 
vert de sang. 

Cela n’a pas freiné son activité, 


x 


Ainsi que nous l'avons déjà an- 
doncé, le Benelux va former une 
équipe sélectionnée  d’internatio- 
naux belges, hollandais et luxem- 
bourgeois qui sera sans donte op- 
posée, le 30 mai, à Gand, à une 
équipe italienne. 

Cet essai est très curieux à ob- 
server, L'équipe du Continent avait 
de plus. vastes ambitions. Mais 
aussi a-t-elle échoué. Tout de mé- 
me, une sélection d'internationaux 
c'est toujours une entreprise aléa- 
toire, S 

Que donnerait une sélection 
France-ltalie ? Sujet de eonversa- 
tion. 

x 


Edi Bauer, l'entraîneur de l'équi- 
pe d'Autriche, vient de mourir, À 
l'âge de 54 ans, des suites d'une 
opération, C'était un ancien jouenr 
du Rapid de Vienne qui fut 26 
fois international. Il s'était donné 
à tâche de ressusciter le fameux 
Wunderteam. Il se proclamait ad- 
versaire résolu des méthodes mo- 
dernes de jeu et demeurait obsti- 
nément fidèle au maintien du style 
autrichien, 

Son dernier titre de gloire était 


a victoire de l'Autriche sur Fita- 


lie (5-1) en novembre dernier. 
x 


Au cours d’un match disputé en 
Angleterre sur le terrain de North 
Shields FC, l'arrière central d’une 
des deux équipes disparut dans un 
trou qui s'était subitement creusé 
sous lui, de sorte que sa tête senle 
émergeait. Il fallut l'en extraire 
et reboucher le trou avant que le 
jeu puisse reprendre, 


x 


Films sur le football, Nous avons 
déjà annoncé qu'en Russie était en 
préparation un film dont le titre 
est « Avant Centre » et dont l’en 
des principaux acteurs est Favant 
centre actuel de Dynamo. Dans ce 
film sont évoqués les succès de 
l'équipe de Dynamo en Angieterre., 

Mais l'Italie annonce aussi des 
films dont le scénario se déroule 
dans les milieux du. football : 
& 5 à 0 » et « La Duchesse de 
Parme ». En Angleterre va sortir 
« Le Mystère du Stade de l’Arse- 
nal ». 

À quand, chez nous, un film 
sur... le Red Star, par exemple ? 


x 


Après le cas de Carapellese, l’in- 
ternational italien de Milan, ac- 
cusé par son club dé mener nne 
vie dissipée et mis sur la touche 
pour cette raison, voici qu’un club 
de Gênes Sampdoria, a créé dans 
son sein des équipes de surveil- 
lance qui ont pour mission de 
contrôler la vie privée des joueurs 
et de signaler leurs actes qui ne 
sont pas compatibles avec le main- 
tien de la forme athlétique, 

Les arbitres italiens n'échappent 
pas non plus à la suspicion L’As- 
sociation des arbitres vient de leur 
recommander de s'abstenir d'aller 
danser au cours de la nuit qui pré- 
cède le match qu'ils doivent diri- 
ger. Les clubs sont en éveil sur 
cette question, 

Verra-t-on. un jour,-an mateh 
annulé paree que l'arbitre aimait 
crop le bal ? 

x 


Au cours d'un match entre Mu- 
aich GO et les Kirken de Stutt- 
gart, l'arbitre siffla un penalty 
contre l’équipe de Munich. La foule 
gronda et voulus envahir le ter- 
rain, Mais les forces policières y 
mirent bon ordre, Le penalty fut 
réussi Quelques minutes avant la 
fin du match. alors que les deux 
équipes étaient à égalité, un joueur 
munichois envoya la balle avec le 
poing dans les filets de Stuttgart. 
L'arbitre accorda le but, Le refu- 
ser, c'eñt été. paraît-il. pour lui 
signer son arrêt de mort 

Charmant, en vérité ‘ 


000 


> 
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Foutes es reponses seront mises en sacs piomges en presence 
de M: VERGNES, huissier, 


LILLE - R. C. PARIS 


rovoquera à Colombes 


un nouveau record de Football Français 


Quatre favoris 


LILLE, STADE, 


GIRONDINS, SOCHAUX 


ILLE détient, depuis 1946, la Coupe de France que le 

R.C: Paris remporta en 1936, 1939, 1940 et 1945. L'’op- 

position de ces deux grands ciubs constitue donc 
l'événement sensationnel des quarts de finale 1948 

.qui auront lieu samedi et dimanche. Elle sera une réédition 
de la finale 1945 (RC. Paris bat Lille : 3-1) et la réplique du 


quart de finale 1946 (Lille 
bat R.C. Paris : 2-1, après pro- 
longation). 


Ce match provoquera le nouveau 
record de recette du football fran- 
çais actuellement détenu par la 
finale 1947 (Lille-Strasbourg) où 
pour 59.852 spectateurs On enregis- 
tra la somme de 4.898.110 francs. 
Les services intéressés prévoient, 
en éffet, la rentrée dans leurs çais- 
ses de près de 6 millions !. 

Après Lille-Racing, l'affiche la 
plus attirante est celle de Bordeaux 
où le Stade affrontera Lens. 
stadistes croient à la Coupe comme 
les Lensois croient au miracle. Her- 
rera & convaincu ses hommes qu'ils 
seraient présents le 9 mai, à Co- 
lombes. Hibst a- persuadé ses 
joueurs du contraire. 

Autrement dit, Stace-Lene est 
placé sous le signe du bluff ! 

Les deux autres matches ne sem- 
bient pas « sur le papier » trés 
piquants. Néanmoins, le duel Gi- 
rondins-Colmar (samedi, au Parc) 
revêt un intérêt certain si l'on con- 
sidère que les deux adversaires pré- 
tendent monter en première divi- 
sion. 

Quant à la rencontre Sochaux- 
Nancy (Roubaix) elle doit norma- 
lement permettre à Féquipe franc- 
comtoise d'accéder, sans trop de 
mal, aux Cemi-finales. Car Nancy, 
techniquement inférieur, a par ail 
leurs d’autres soucis... 


Hile- Racing . 


championnät w 
1* {39 pts) ; 

attaque (67) 
défense (58 ; 
&oal average 


Atouts : son 
organisation de 
jeu «et le punch 
de Baratte. 

Faïblesse : len- 

: teur défensive. 
RACING. — En championnat ; 7° 
"(30 pts); 3° attaque (66), 11° défense 
(51), goal average 1,29. 

Atouts : le brio de son gardien 
Vignal, la mobilité et la rapidité de 
ses attaquants. 

Faiblesse : lignes arrières friables. 

Favori : LILLE, 


Stade-Lens 

STADE, — En 
championnat : 
4" {32 pta) ; 
attaque (58); 4° 
défense (44), ; 
goal average 


Atouts : la 


mingo, no'tre 
gardien n° 2, et 
ses brillantes 
individualités., 

Faibl:sse : dilettantisme. } 

LENS. — En championnat : 5° (29 
pts); 5° attaque (51), 5° défense (33), 
goal average 1,54, 

Atouts : la sûreté: de Duffuler et 
le dynamisme de tous. 

Faiblesse : l'absence dm « petit 
diable » Mankowski. 

Favori : STADE, 


En perdant la Coupe 

joueurs et supporters 

lillois 
perdraient... tout ! 


{De notre corr. part. VERKRUSSE) 


LILLE, — « Quelle malchance que 
cette rencontre Lille-Racing soit ve- 
nue si tô: !… Ce stra le tournant 
de la saison pour les Lillois… une 
chance de plus pour eux de rem- 
porter l'épreuve. Un bien dur mor- 
Cœau.… » 

Quelques réflexions parmi bfau- 
coup émises par les supporters des 
Nordistes, 


Aucun doute : en rerdant ka Cou- 


pe, les Lillois perdraiens tout… 
Ils 4e sont faits à « Elle », et 
aueua d'eux ne s0nge qu ’ils pour- 
raient s'en séparer, 

Les supporters sônt comme les 
joueurs et ils préparent, déjà, leur 
tléplacement, De nombreux projets 
sont à l'étude : trains, cars spé- 
ciaux seront organisés 24 n'est 
pas exagéré de prévoir que 5.000 
Nordistes au moins seront à Co- 
lombes dimanche, & 


Les . 


Colmar-Girondins 
COLMAR. 
En  champion- 
nat:2* (32 pts); 
6* attaque (50), 
D - 4° “défense (29), 


gonl average 
1,72. £ 
Atouts: esprit 


d'équipe et tech- 
nique de Jéru- 
sam, 

Faïiblesse : 
légèreté, 

 GIRONDINS. — En championnat : 
7° (28 pts); 2° attaque (57), 7° défense 
(37), goal average 1,54, 


ea 


__ Atouts : excellente défense mt le 
- métier d’Arnaudeau, 
Faiblesse : manque de détente de 
certains attaquants. 
Favori : GIRONDINS. 


champion- 
nat: 9° (29 pts); 
9* attaque (51), 
6* défense (45), 
average 


Atouts : intel- 
ligence et mé- 
tier de Cour- 
tois, bonné or- 
ganisation de 


jeu. 
excès de précipitation 


Faiblesse : 
parmi les défenseurs. 


NANCY. — En championnat : 12° 
(23 pts); 13° attaque (40); 10° défense 
(50). goal average 0,89. 

Atouts : la grande classe de- Gud- 


mundsson, la tête de Poblome, les 
pu de Sesia, les déboutés de 
erez 


Faiblesses : technique précaire et 
tactique hasardense. 
Favori : SOCHAUX. 


Max URBINI. 


L'ÉLIMINATION. DE COUPE 
. UNE DECEPTION D'AMOUR 


La chanson prétend 
qu'on n'en meurf pas : 


A Coupe de France, dit-on souvent, 
flirte avec tout le monde mais ne. 
Ajoutons que ses dédains marquent sérieusement les sou- 
pirants écartés et que chaque échec est marqué quoi qu'on 
en dise par uñe baisse de régime dont l'effet est souvent 


par Lucien . PERPERE 


est une grande dame qui 
. récompense qu'un seul. 


néfaste pour la poursuite du Championnat. Elle se traduit parfois 


par rendement pessagèrement 


diminué ou par une défaite. Mais : 


il arrive que le mal soit plus pro- 
fond et que là machine, atteinte 
dans $ées forces mêmes nécessite 
plusieurs vues de soins atten- 
tifs. 


T° ne s'agit pécitins que de la 


_perte d'un match, mais d'un match 


d'une espèce spéciale : avec lu’ $om- 
brent tous les espoirs d'un coup, tous 
les rêves sont anéanutis, L'équipe, 
qui se concentrait sur cet, objectif, 


.se trouve soudain sans but, sans ho- 


rison, le fil de on effort s'est rontpu 
et une lassitude morale s'empare’ 
d'elle, d'autant plus redoutable. qus 
l'épreuve est à ses stades ultimes. 
Elle est d'autant plus déçus qu'elle 
a érop sspéré. 


.Parfois encore, cette élimination 
vient après une rude bataille, une 
débauche d'énergie qui a duré deu 
tours de cadran et tout au long de 
laquelle on a entrevu le succès ! Sa 
fatigus morale se superpose alors à 


COMMENT ILS SE SONT. QUALIFIÉS 


_ 4 Tour ÿ Tour 1/32e 1/16 1/8° BUTS 
Pour |Contre 
LILLE _ _ Montluçon | St-Quentin | Angers (3-1) 16 i 
A Colombes … (2) (6-0) 2 
R.C. PARIS | Lorient | Quevitiy |Castres (72)| Cannes Nios (1-0) ss 6 
(5-1) (130) (#3, prol.) |. e 
SOCHAUX & = Red Star (11] Le Thillot | Reims (24)| 18 4 
> puis 34) (6-à) ” 
ps Blénod | Angoulème | ‘Toulouse |Troyes (2-1) 4 3 
(50) |* (21) (24) 
fl STADE _ _ Mantes (1-1 ç.A, Paris Béthune 16 1 
A Bordeaux. puis 14) (42) (4-0) 
(liens | © | mruay | St-Etienne |gayeux (20) Rennes (52)| 16 ‘ 
£ (8-2) (50 prol.) ; 
. GIRONDINS …. — _ S. Bordelais! Disppo (30)! Metz (290) s 
Au Pare …… (4-0) Les < 
(samedi) COLMAR _ Pontarlier Amiens (1-4)| Rouen (6-1) dr à M 1 
) 


(4-0). 


il court, il court le ballon, il court... 


Les quarts de finale de la 
Coupe Nationale des cCa- 
dets se joueront le 21 mars 


suivant le programme: ci- 
après : : *ce ! 
A Longwy : Iorraine- 
Nord-Est, 
A Maisons-Alfort : Paris - Reis 
Normandie. 


A  Argenton-sur-Indre : 
Mäidi-Centre, 
A Arles : 
che-Comté. 


Après examen des possibi- 
lités de trésorerie, le Bu- 
reau fédéral avait décidé 
de ne pas envoyer l'équipe 


Sud-Est-Fran- 


française de Jeunes au 200 f 
Tournoi international de À 
Londres. Mais sans doute T2PPOr 


procédera-t-il à un nouvel 
examen de la question, 


Le concours du plus jeune 
footballeur ‘aura eu de 
nouveau cette année, la 
Couge devant être attri 
buée à la Ligue ayant les 
deux meilleurs jeunes clas- 
sés. 

Les Ligues régionales 

sont priées d'adresser au 
plus tôt leur engagement 
de, principe. 
Le joueur Preis ayant re- 
gagné là ‘Tchécesiovaquie, 
la résiliation de son contrat 
avec l'AS  Cannes-Grasse 
est homologué, 


faniack, actuellement à Ni- 
mes. 


Le gardien Molinueve, dont 
la qualification a été re- 


FC Roven-Stade de Reims ; 
21 mars, à Barcelone : AS 
CannesGrasseSélection de 
Barcelone ; 21 mars, à. Ni- 
OGC Nice-Wacker de 
Vienne ; 18 avril, à Brest : 
ÆS Brestoise - Stade de 
; 3 mai, à Moulins : 
Lille OSC-AS Moulins. 


e Pénalités infligées : 


— A Rich, de Nancy, une 
amende de 500 fr. pour 
brutalité (match Cannes- 
Naney du 4-3). 

— A Bialasik, de Cannes, 
une amende de 300 fr. pour 
brutalité et une amende de 
pour manque de 
(match Cannes 
Nancy dun 4-3), 

— A Vignal et Grizzetti, 
du Racing, une amende de 
300 fr. pour incerrection 
envers un juge de touche 
et une amende de 200 fr. 
pour manque de rapport 
(match Rennes-Racing du 
4-3). 

— A Juillard, de Nancy, 
nne suspension d'un match 
de Championnat, pour bru- 
talité envers un adversaire 
match St-Etienne-Nancy du 
7-3), 

— À Huguet, de St-Etien- 
ne, une amende de 500 fr, 
pour jeu dangereux (mateh 
St-Etienne-Nancy du 7-3), 

— À Heisserer, de Stras- 


* Le Lille OSC se déclare bourg, une amende de 
£ prêt à verser Ja prime de 1.000 fr, pour incorrection 
fidélité sollicitée par Sie envers l'arbitre (match 


Strasb,-Marseille du 7-3). 


— A Frutoso, du CORT, 
une suspension d'un match 
de Championnat avec sursis 


.vendiquée par le RC Paris, pour attitude . incorrecte 
relève exclusivement de la (mateh  Racing-CORT du 
fédération espagnole, 7-3). 


Pour s'être absenté du Mans 
saus autorisation, le joueur 
Dabrowski est frappé d'une 
amende fixée à 1.000 ‘fr, 


e Un appareil enregistreur 


— A Teysseyres, de l'AS 
Troyes, une suspension de 
un match de Championnat 
avec sursis pour incorrec- 
tion envers un adversaire 


de” shots sera présenté le (paieh pr 
17 mars, à St-Cloud, ter. du 7-5): 

rain du Stade Français, ; L'équipe de France corpo- 
par l'inventeur, M, Dutap. rative jouera un match 


IL est rappelé aux clubs 
professionnels que les de- 
mandes d'autorisation de 
lever de rideau doivent ar- 
river à Ia Fédération au 
moins huit jours ayant la 
date de la rencontre. 


Quelques matches amicaux 
autorisés : 19 mars, à Bar. 


celone : Toulon Barce- 
loua ; 20 mars uen : 


d'entraînement le 3 awril 
contre une équipe profes- 
sionnelle à désigner, Le 
Bacing Club de Paris à 
été pressenti, 


e Le match France-Beigique 
corporatif aura lieu le 19 
avril, si possibe au Stade 
de Paris, 


e Une amende de 5.000 ‘fr. 


est infligée à l'AS Troyes 
pour versement d'une som- 
me supérieure au montant 
de l'indemnité de mutation 
prévue pour les amateurs 
(affaire wmautation du 
joueur Dujour, d'Antibes, 
à l'AS Troyes). 

M, Herréra est chargé 
d'établir les bases d'un exa- 
men probatoire auquel’ se- 
ront soumis les candidats 
entraîneurs au début de 
chaque stage régional, 


Un sursis esg accordé au 
Lyon Olympique Universi- 
taire pour le versement des 
cotisations à la 
prévoyance, 


Le prélèvement pré-olympi- 
que n'ayant pas été effec- 
tué le T mars au Stade de 
laris, devra se faire le 
26 mars. 


Almecija, le gardien nîmois, 

fera sa rentrée le 26 mars, 
À Valenciennes, et jouera 
le surlendemain à Douai, 


Gergotich quitterait Alès la 
saison prochaine peur aller 
à Nantes, 


Ehret et Maertens qui 
avaient quitté Bériers ont 
réfléchi et sont revenus au 
club héraultais, 


e Tlibarot, le coach alèsien, 


s'apprête à se rendre à San 
Sebastian pour connaître 
les intentions de Perez et 
tenter de le ramener ou de 
liquider sa situation, 


e Kochat qui avait quitté 


Alès pour Genève y est re- 
venu, 

Tylipski, ailier gauche de 
Nice, souffrait d'une double 
luxation. Sur les conseils 
de Marek, il alla voir un 
rebouteux, un gardien de 
Îa paix niçois, qui à d'ail- 
leurs beaucoup de suecès 


Société de. 


devra sans doute se repe- 
ser. quinse: jours. L'absence 
de match otficiel dimanche 
prochain permettra à &« Bla- 
nu >» de se remettre d’'a- 
plomb pour la prochaine 
rencontre de Championaat. 


On parle beaucoup du dé- 
part d'un jeune jowenr 
amateur niçois à Sochaux, 
Après Pedini et Piront 
Franzoni… Nice, péplaière 
du Doubs ? 


L'OM, avec ses vingt-qua- 


. tre joueurs professionnels 


dont six étrangers : Vila 
Trskan, Grossi, Martin, Na- 
gy et Vratil, est certaine- 
ment le club le plus rivhe 
en réserves. Cela lui permit 
de constituer, devant St- 
Etienne, une formation for- 
te uniquement de Français. 


Emmanuel Aznar est ex- 
trêmement impressionnable, 
Brûlant d'envie de rejouer 
sous le maillot biane 
craignait comme la peste 
une rentrée à Marseille de- 
vant un public qui ne mé 
nage pas ceux qu'il estime 
déchus. Aznar avait été sa- 
tisfaisant à Strasbourg. fl 


. fut bon devant les Stépha- 


à son actif, Et Boland, gu“- : 


ri « en moins de deux » 
pourra rejouer dimanche, 


e Frey n'a pas joué contre 


Angers, 1 souffre d’une 


blessure à la jambe droite, , 


mais pense pouyoir opérer 
à nouveau dans une di- 
zaine de jours, Tony Ma- 
rek, claqué contre Colmar, 
reprend cette semaine l'eu- 
traînement I pourra peut- 
être rentrer conte Avignon. 
Ermmanuelli a été touché 


dimanche à la rille 
droite contre An ui 


nois en première mi-temps 

et excellent après Ia pause, 
Dès lors, la confianse 
étant retrouvée, l'ex-bom- 
bardier de l'OM a bien lin- 
tention de reïairz une se 
condée carrière, 


Jean Robin fut longtemps 
le « mal aimé » à Marseil- 
le, Nulle critique n'était 
assez virulente pour stig- 
matiser sa lenteur, Or, 
Marseillais à Ia technique 
incomparable subissait seu- 
lement une éclipse. physi- 
que, On eroyait son arhoër- 
propre cuirassé Jenan Bo- 
bin vient de révéler que, 
sous une apparence désa- 
busée, il dissimulait une iné- 
branlable volonté, Un trai 
tement sérieux, un eutrai- 
nement qui ne le fut pas 
moins, lui rendirent sowifle 
et résistance. Devant le 
Red Star, puis devant Siras- 
bourg, ml dut faire ses 
preuves. Et dimanche, 
imposa silence, et ceux qui 
ne youlurent point l’accia- 
mer ne le sifflèrent pas. A 
avait été un des meillesrs, 
sinon le meilleur ayaat sur 
le terrala, 


la fatigue mhysique et cimente la 
boues qui freine l'attelage. 

L'exsmple qui s'impose à ce sujet 
est celui de l'équipe amateur de 
Roanne-qui faisait cavalier seul dans 
son championat régional jusqw au: 
jour où elle rencontra Alès en Coups. 
Les pros furent tenus en échec après 
prolonga;ions et la seconde-rencontre 
œit les amateurs succomber de jus 
tesse, La fin du championnat fut un 
caïvaire pour l'équipe qui dut céder 
le tirs à Annecy. 

Plus nrès de nous, un exemple ré- 
cent vient d'illustrer ces méfaits de 
la Coupe : Reims, baitue pat So- 
chaux après prolongation est à nou- 
veau battue cher elle par le Stade 
Français. Son équipe eït apparue ce 
jour-là sans réaction, comme si elle 
pensait toujours à Ce Coup de sif= 
flat de M, Boës qui, en accordant 
un penaly, jetait à bas tous $es es- 
poirs de remporter la Coupe 1948. 

L'équilibre de caractère et les res- 
sources des Rémoïs Sont tels que l'on 
est persuadé que l'équipe Tetrouveræ 
rapidement son bel équilibre passé. 
Mais que faire quand il n'en est pas 
de méme 

L'échec de Coupe est una déception 
d'amour, Il faut le soigner avec beau- 
coup de doigté et il n'est d'autre mé- 
dicament que Les ressources infinies 
de la psychologis pour parvenir à 
changer l'ambiance. Certains entraf 
meurs prétendent qu'il faut égala- 
ment modifier l'équipe, te qui re- 


Lêve un peu dû « bluff ». Mais celuict = 


n'esi-il pas bien souvent salutaire ? 


BONGIORNI 


buteur n°.1 
en Coupe 


La ligne d'attaque du Racing & 


fait Leaucoup de bruit depuis le & 


tour de la Coupe. Et son avant cen- 
tre Milo Bongiorni est à l'heure ac- 
tueile la buteur numéro 1 des huit 
clubs encore qualifiés. 


Foici d’ailleurs le classement des 
meilleurs shoteurs : 

1. BONGIORNI (RC Paris), 9 bus; 

Z; nee {Lille), Mankowski 
(Lens), 7 ; 4. Gabet et Väast (RO 
Paris), Hyimpai (Sochaux), 6 : 7. 
Tempowski le). Kryské (Coimar), 
5 ; 9 More:} (RC Paris), 4 ; 
Kerguieviez (Bordeaux), Batistella 
(Colmar), 8 :; 12. Nikolitch (RC Pa- 
ris), Bigot (Lille), Zopp et Laffont 
{Colmar), Stanis et Pachurka (Lens), 
Jacques ei Tellechia (Sochaux), 
Sesia et Ben Brahim (Nancy), Aston, 
Re. Hon et Ben Barek (Stade), 

ete... 


LES JOUEURS PORTER. 


LES CHAUSSURES 


BERRY 


PARIS 


lvaient pas l'étre ! 


d'un Lefebvre, la 


RENE ROUBSEN | 


2) 


l'histoire 
d'un penalty 
LA CHANCE|\LE PARI 


DU C.0.R.T. 


De notre cor. M. LEVEAUX 


. ROUBAIX. — Depuis le 
début de saison, Georges 
Winckelmans avait eu quel: 
Ques occasions d'accuser la 
guigne qui poursuivait son 
équipe. 

Bon cœur — même s'il a 
mauvais.caractère |! — Fru- 
toso le consolait : 

‘« La malchance ne peut 
‘toujours durer.. Un jour 
viendra où tout nous réus- 
sira. Et Ce jour-là, tant pis 
Pour la victime ES 


La. victime, ce fut une : 


équipe dé Reims. que Îles 
Nordistes, trois jours plus 
tôt, plaignaient sincèrement 
dé sa mésaventure de Sète 
et qui méritait mieuz que 
la perte de dèuz nouveaux 
points. 

.« Jouez vite, 
profiter de la fatigue. de 
l'adversaire », avait-on  ré- 
pété aùüz Nordistes. 

Le CORT a donc joué vite. 


JEt ses joueurs se sont telle. 


ment dépensés pour assurer 
ün succès « qu'ils. voulaient 
vraiment» qu’ils ont ter- 
Miné plus Jatigués que leurs 
invités. 

Reims G-mieu* joué. Son 
équipe montrait une plus 
sûre ‘homogéréité. 
Pas.  eæcusable, lorsqu'on 
sait que le CORT « change 
de: visäges, qué cinq des 
vainqueurs de dimanche 
n'étaient que remplaçants. 
au début du Championnat, 
que Frutoso et Leenaert 
Jouaient alors- dans l’atta- 
que, que :Nagy:. attendit 


« Pôur la première fois de 
cette.saison, la chance a été 
avec nous ”, tecannaissait 
dimanche soir. Georges Win- 
ckelmans. .; 

La chance ? C'était dutoé 
ces occasions - manquées 
par Reims.….et qui ne. de- 
C'était 
— ‘évidemment — ce penalty 
sauvé par Antonov quelques 
minutes.avant, la fin. 

La chance? N'était-ce. pas 
aussi la clairvoyance d’un 
Frutoso (même. s’il aime tri- 


.poter li'ballé), les proarès 


d'un “Koôpaniä, la rapidité 
d'un Leenaert, demi pré. 
cieux, les démarranes — et 
le but ! — d'un Nagy, la 
«lasse parfois - méconnue 


sûreté 
d'un Méuriss : 

La ‘ éhancé ? Cela peut 
aussi appeler adresse, vail- 
lance et. volonté. 

Le CORT, rajeunt, a modi- 
fi son style. Et ses diri- 
ÿeants ont d’autres projets 
et de nouvèaux-espoirss: :. 

Pour la saison prochaine, 
bien entendu ! 


Marcel Ourdouillié, 


Vous devez 


N'est-ce : 


DE FIROUD 


De notre corres. J. HELTEY 


NICE, — Si le choc Nice- 
Angers fut, sur le plan 
technique, d’une piètre va- 
leur, le match comporta 


‘quelques petits drames jin- 


térieurs dont le principal 
fut le penalty que Pierrot 
Angel stoppa, brisant net 


les espérances des « Ange- À . 


vins », 

A_ la 67° minute, Nino 
recevait une balle de la 
droite ; Angel était pris à 
contre-pied et l'avant-een- 
tre d’Angers, lobant de Ja 
tête, dirigeait le ballon 
vers. la cage vide. C'était 


‘le point égalisateur, pen- 
.Sait-on avec. stupeur dans 


les tribunes niçoises. Mais 
Amar, surgi d'on ne’ sait 
où, rattrapait la balle. de 
la main, Etailt-elle encore 
sur la ligne ? L'avait-elle, 
franchie ? Dans le premier 
cas, c'était penalty, Dans 
le ‘deuxième, but. Et les 
avis étaient partagés. L’ar- 
bitre, M. Camp, qui suivit 
difficilement, d’ailleurs, de 
nombreuses phases de-cet- 
te partie, fut contraint 
d'en appeler au « line- 
-Mman »,-Celui-ei opta pour 
le penalty, Michlowski le 
tira: Mais, dans un sur- 
sant, Angel. plongea, se 
coucha sur le ballon, Nice 
était sauvé.-Et l'on-vit Fi- 
roud exécuter une cabriolé, 
suivie d’un saut périlleux 
digne d’un numéro de cir- 
que. C’est que l'arrière ni- 


avai 
longtemps s& qualilication ? :|: RER NE vert a 


important avec ses anciens: 
équipiers qu’Angers ne 


“pourrait marquer contre 


Nice, 

Un autre petit épisode 
à noter : les deux frères 
Gomez étaient en jeu, Es- 
teban comme: demi à Nice 
et son av" Victor Le er m 
inter à -Angêrs;. Mais : ja- 
mais on ne les vit — et 
pourtant ils furent d’une 
activité débordante — op- 
posés l'un à l’autre, Mais 
on comprend le geste des 
dirigeants niçois acceptant 
que,spour une fois, Gomez 
n'occupe: pas la place pré- 
yue, 

Dans les tribunes, on es- 
pérait : 
les deux frères sous les mé- 
mes couleurs ? 

- Pour en revenir à Angél, 
signalons sa grande partie, 
Intervenant dans. tous les 
corners avec autorité, arré- 
tant tous les shots, blo- 
quant avec décision, îfl 
s'est montré comme un des 
plus gérleux prétendants 
à la couronne de Darui, 


de. Se dé 
l’infatigable demi len- 
sois que les Bordelais 


verront à l'œuvre, dimanche avec son équipe, contre 
le Stade Français, en Coupe de France. 


verrait-on un jour LE” 


METTRE PLANTÉ AU RECI 


ÉET.. 


trouver un bon pour Arnaueau | 


LES VERSATILES GIRONDINS  ATTENDENT ie 


(ES "FAVEURS ” DE LA COUPE, ILS NE LES SOLLICITENT. POINT | 


EQUIPE des Girondins ? Une formation de ga x ou tout au moins un ensemble à qui Ja. 


Coupe fait des grâces. 


lontiers à la Coupe, du côté des 
Quinconces si l’on était certain de 


voir l'équipe des Girondins sortir 


de « l'enfer » de la Seconde Divi- 

sion. « 
Mais on craint en raison d’un 

départ trop lent, en début ge sai- 


son, d'être obligé de passer douze 


nouveaux mois dans cette « cham- 
bre de torture x». Aussi on espère, 
à Bordeaux, que la Coupe indul- 
gente puisqu'elle oppose Colmar, 
ur adversaire. à leur. main, aux 
Girondins, sera üne nouvelle fois 
. favorable aux enfants de la 
Guyenne. 


Sur trois notes 


À Bordeaux, où la versatilité est 
reine, on aime tantôt l'exclusivité, 
l'exception, tantôt. ce qui va par 
deux, tantôt ce qui æ ‘joue sur 
trois. notes. 

Des exclusivités ? Arnaudeau, seul 
vainqueur de Coupe, en 1941 : Per- 
sillon, une fois finaiiste en 1943 ; 
Mérignac, l'unique  néo-Calédonien 
ue. possède le football français £ 

aës, le seul Nordiste de l'équipe, 
tandis qué Gallice est le seul Mar- 


seillais et Krebs, l'unique Autrichien. 


Des’ duos ? [es deux légionnaires 
Gallice et Mérignac, qui se sont con- 
üs à Bir-Hakeim ; les deux Nord- 
Africains Garriga et M'Bareck, les 
deux « Lorrains » Swiatek et Kargu. 


‘Un trio ? Celui des Bordelais Ar- 


4 naudeau, Planté: et Persillon. — 


Allez done demander à l'équipe de 
Bordeaux d'ayoir chaque année la 
même constance, le même bouquet 
que le vin de la région girondine, 
donné par les vignes qui, depuis des 
s'écles, poussent leurs racines. dans 
le même sol. 

En une seule saison, aux anciens 
éléments, sont venue se joindre 
Maës (C.O:RT.),: Garriga (Oran), 


‘ Mérignac (Girondins, amatèurs), Kar- 


gu_ (Cognac), Frâigneau (B.E.C.). 
C'est peut-être en raison de cette 


- versatilité que la Coupe accorde £es 


faveurs à Bordeaux. 


La récupération 
d’Arnaudeau 


Car les coups de boutoïrs, la sou- 
daineté des attaques, le jump des 
avants, ces qualités propres aux 
«équipes de Coupe», ne paraissent 
pas être, actuellement du moins, le 
-point fort. des Bordelais, 

Dévant une défensæ .solide, Garriga 
(84 kilos), Swiatek (85 kilos), Méri- 


gnac (84 kilos), évoluent des avants, 
fatigués sans 
quent de détente, 


— Conséquentes de l'absence de 
réserves, déplore l'entraîneur Gérard, 
Mais depuis que Planté et Arnau- 
deau ont été touchés aù genou en 
“début de saison, continuetil; vis 
ont peur des chocs. -Planté. & trop 


forcé ces temps derniers. Il mange 


trop, il. faudra le mettre au régime. 


Quant à ATEN de” er 


Premier souci écarté 


doute, mais qui man- : 


N’a-telle pas été victoricusé de: l'épreuve en 1941, finaliste en 1943 et ne poursultrif-elie + 
pês sa course jusqu'an quart de finale en1946 et en demi-finale en 1947 ? j 
Cette saison encore, la voici encore qualifiée pour les quarts. Pourtant on renoniceralt Vo. 
RE LENS 


de lui trouver un bon lit endrsft, 
car lorsqu'il dort mal la nuit pré- 
cédant le match, il} « :TSCHPERe sur 
le terrain. » 

Gérard s’enquit host de } adresse 
d'une fabrique de pétards. Peut-être. 


pense-t-il que la direction du Parc. 
- des Princes l'autorisera à tirer un 


feu d'artifice sous les :erämpons de. 
Planté ou d'Arnaudeau. 


Jean CORNU. 


pour NANCY: 


le championnat | 


AUTRE SOUCI : 


sont à l'origine du diffi 


LA COUPE 


De notre envoyé spécial Louis PERE 


ANCY. — Les rentrées opportunes ss Lugiietiin et , Grandidier 


suocès r'äncéen sur Rennes, Tenant - 


en Championnat une position précaire,.il; fallait aux Lorrains 
un sucoès, ooûte que coûte, seul apte à teur apporter la tran- 
Pme d'esprit et de. n.rfs nécéssaire avant d'aborder Sochaux. | 


Les deux points pris à Essy sont donc précieux à double titre et le tir de 
Poblome en fin de match sera, perse Charlie Gros, l'adjuvant att:ndu. Car 


Nancy était, dimanohe, en pliin 
déséquilibre nerveux, teHement réso- 
lu à vaincre que ss joueurs oubliè- 
rînt bien souvent le marquage 
pour-se livrer à la Seule chasse de 


-la balle et ne savoir ensuite. que 


fort mal l’ütiliser, Même -le placide 
Mathieu perdit toute claire vision 
en bottant à côté un porn, par 


‘ailleurs fort sévère. 


Victoire méritée, ophquise sur un 
adversaire qaui défendit sa chance 
avee-constance. mais sans: son pana- 
che habituel, les Rennais ayant leur 
âvenir assuré. L'absence de Combot 
aue Le Berrg ne put faire oublier, 
et surtout. celle du régplateur 
Prouff,.se firent toujours de: tir, 

Maïs à l'heure où les « valeurs + 
doïvent être citées, on. ne..saurait. 
passer eous silence l'excellente tenue 
— la elasse même — de Hatz, ‘abso- 
lument transcendant, qui ne s’in- 
elina que sur un tir tmpérable 


LES ATOUTS LENSOIS POUR LA CURE: 


Le vitrier Georges Duffuler 
et le chanteur swing Al. Gauthier... 


qui remplacera Manko indisponible pour trois semaines 
(De notre envoyé spécial Jean CORNU) 


- Si l'on excepte Sikio, propriétaire d'un bar, et Boury, qui aide 


=. ENS. — Seul parmi les joueurs lensois, le Letiton Galis n'a d'au: 
J x tre emploi que celui de footballeur, 
On j'app:lle le gentleman. 


son père, menuisier, tous les autres coéquipiers de Marcel Our- 
douillic sont employés aux mines, même. Michel Hab?ra, qui n'a 
pont de tâche fixe, le déplore st demande à M, VarasSor:, ingénieur et... vice- 
président du RC Lens de lui faire apprendre un métier, Pour l'instant, il est 


manœuvre, Parmi ces mineurs. de 
surface, bin entendu, on trouve 


toute une hiérarchie : un ohef —. 


qui commande à 50 ouvriers — 4 
employés de bureau et 5 ouvritrs. 


Curiosité les défenseure de l’é- 
quipe l:msoise sont des contrô- 
leurs, 


Les 76 colonnes de Mélul 


Gouillard, chef d'équipe, est sur- 
tout un contrôleur. Samedi, il sur- 
veillait læ vente de la peinture que 
les « Houillères » cèdent à leurs ou- 
vriers et encaissa..… 53.000 francs. 


Colien vérifie les sorties et les en- 
trées en magasin ; Melul relève les 
erreurs qui se gliesent dans les 
feuilles de paye des mineurs. Feuil- 
les qui comportent 76 colonnes. Our- 
douillie, -lui, est au service du r& 
vitaillement. + 

Les attaquants: Mauko (ébéniste), 
Marresch (jardinier), Stanis (élec- 
tricien), Boury (menuisier), Habera 
(manœuvre), sont des ouvriers, des 
producteurs. 


Un vitrier 


Duffuler, le portier, était menui- 
sier à Rosendael, près de Dunker- 
que. À Lens, il est vitrier. De mé- 


chantes Ilangues disent au ’il casse | 


plus de carreaux qu’il n’en place. 
Sur le terrain, Duffuler ne casse pas 
les vitres. Il laisse ce soin à ses 
camarades de l’att 
traire, s'efforce de parer à la 
« casse »… Avec beaucoup de réussite 
d’ailleurs. 


& voilà une équipe bien cons- 


ue, Lui, au con- 


tituée où l’on a eu mettre à profit 


les compétences de chacun : des con- 
trôleurs pour s'opposer aux facéties 
des avants adversaires des ouvriers 
pour forger la victoire. 


Gauthier, le fantaisiste 


Hibst mène ce monde-là et æe’ef- 
force d'en obtenir le meil:eur rende- 
ment possible. 

Il y a quinze jours, il était d’un 
optimisme débordant. Il voyait son 
club en finale de Coupe et grimper 
allégrement en division 1. 

Mais à Nîmes, Manko fut blessé. 
Une entorse à la cheville droite. Il 
alla trouver un praticien qui avait 
traité mille cas semblables avec 
succès et qui. provoqua une brûlure 
au troisième degré sur la cheville de 
Manko ! 
maines. 

Hibst s’arrachaït les cheveux : af- 
fronter le Stade sans Manko, les 
chances lensoises diminuaient de 30 
pour cent. 

Gauthier remplacera Manko. 

C'est un fantaisiste qui adore le 
chant, la danse, la musique. swing, 
Yacrobatie et qui aïme le football. 

C'est aussi un réveur, Sur le ter- 
rain, il oublie parfois qu’il est là 
pour jouer. Il s’extasie volontiers sur 
un. beau mouvement offensif, sur 
une jolie feinte et né songe plus à 
venir au secours d'un partenaire, 
Mais quand il veut |. Comme de- 
vant Saint-Etienne, par exemple, il 


. est capable de gagner un match à 


lui seul. 
— Pourvu qu'il soit dans un bon 


jour ! implore Hibet. : & 


POURQ 
fut rejoint par le 


Indisponibiité : trois. se-. 


ot 


André Simony 


preuve d'un allant et à 


à 2 mess (4-1}; enle 


d'Antoine Po: 


Fe 


qui 


tenait” pas 90 minutes 


>| 


avait € 


N s’est étonné, dimanche au Pere, de voir le RC St 
- rejoint par lé Stade Français, alors qu'à le 57° # 
menait par 2-0, Les uns .conelürent que le elub al 


; les autres célébraient | 


offensif de l'équipe parisienne. 


Le débat s’éclairera si l’on ne perd pas de vue que. 
buts obtenus par Strasbourg furent l'exploitation de deux ft 
demi parisien Hon et non l'achèvement normal et logique 


offensives bien conduités. D'abord 
une inutile passe de Hon en ar- 
rière donna le ballon à l'ailier 
gauche sttasbourgeois Nyers Il, et 
ce fut le premier .but, à la 27° 
minute. Ensuite Hon voulut con- 
trôler, au lieu de dégager, un bal- 


« Gudmundsson 


transféré ? » 
Pas question, dit-on à 
Nancy... cependant... ! 
(De notre corr. part. GUILLIEN) 


NANCY — L'annonce du trans- 
fert éventuel de Gudmundsson à 
Reims n'a pas manqué de surpren- 
dre les milieux sportifs nancéiens, 

Au FC de Nancy, on assure que 
cette nouvelle, d'ailleurs officieuse, 
est dénuée de tout fondement. Tou- 
jours est-il que. les dirigeants du 
FCN semblent décidés à se séparer 
Ade leur inter islandais. à condi- 

tion toutefois qu'il y ait bon pre- 
neur ! 

Quant aux sportifs naäcéiens, îls 
ne voient pas la chose sous le même 
angle, 

« Se séparer d’un tel élément est 
ure fantaisie qui pourrait coûter 
cher au club lorrain », prétendent- 
ils à l'unanimité. 

Ils n'ont sans doute pas tort. 

Les responsables de l’équipe lor- 
raine‘ont accumulé les erreurs au 
seuil de la- saison dernière en ce 
qui concerne les transferts. Vont- 
ils récidiver cette saison ? On le 
craint fort dans la ville aux portes 
d’or 
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_ tances 


lon centré de la droite 1 


dirigeait vers Heisserer ter 
un instant le poste d'ai 
che. Le capitaine aisacier 


ra du ballon et le passa 
où Nyers II, qui rentra 
excursion à l'aile droite, f 
son passage pour marque 
cond but. 

-Deux imprudences, deu) 
fortuites expliqu 
conséquent un avantage 
que l’on était néanmoins 
considérer comme défini 
le Stade accusa pendant 
ment le choc. 

Mais la cadence de j 
sienne était, dans son 1 
trop élevée pour l’équipe 


depuis qu'il a fait sa rentrée dans 


) l'attaque ‘du Stade 


Français, ‘fait 


une réussite exceptionnels. Le voici contre, 
ant, en retourné, une balle des, mains 
s, le portier du club méridional. 


 PAR( 


tade Françai 
listancé _: 


php 


inute 
cien ne 
retour 


»# deux 
ites du 
‘actions 


| qui se 
nt pour 
ler gau- 


4 


bourg qui, rapidement, balssa de 
pied: et joua. une défensive déses- 
pérée, avec le soutien de Heisse- 
rer qui apparaissait aux points cri- 
tiques du champ de jeu pour ai- 
der demis et arrières submergés 
par le nombre, la variété et la 


. pénétration. des attaques adverses. 


s'empa- * 


anoË 


1 centre 
; d'une 
ofita de 

un se- 


‘chgons- 
nt par 
alsacien 
nté de 
, tant 
un mo- 


u pari- 
asemble, 
e Stras- 


9 


À la 64 minuté, sur passe de Ben 
Barek, Mathiesen, qui avait jus- 
que là raté toutes ses entreprises, 
réussit un tir victorieux. Treize 
minutes plus tard, un tir de l'’ar- 
rière parisien Maschio parvint, 
après un surprenant ricochet dans 
les pieds de l'ailier gauche Nyers I.- 
Surpris lui aussi, Nyers I n'en dé- 
cocha pas moins un tir soudain 
et violent qui*fut le but de l’éga- 
lisation. - 


S 


DU FOOTBA 
FRANÇAIS 


200,000 fr, de prix 
dont 100.000 au 1" 


12 QUESTIONS 
(une par semaine). 


: 9° QUESTION 
Quelle est la meil- 

leure équipe profes- 

‘sionnelle française ? 


.Attention! — Pour répon- 
dre aux questions posées : 
4) N’envoyez pas votre 
solution chaque . semaine ; 
_2) À l'issue des 12 ques- 
tions, nous publierons une 
grille qui comportera le nu- 
méro de la question et une 
place pour chaque réponse; 

3) Donc pas de bons heb- 


| domadäires à découper, mais _ 
.conservez précieusement les 

Ÿ questions posées pour y ré- 
: poñdre d’un bloe le moment 

| venu. 


ee : 
Plus. de: 200.000 fr. 


-de prix ainsi répartis: 


“ nressnoese  100:000 fr. 


20 ocscsssse - AO D 
D asssooceesnt: 20000 ES 
10.000 » 

° 8.000 » 

5.000 » 

4.000 » 

3.000 » 

2.000 » 

| LR 1.500 » 
FI se 15775. 1.000 » 
Du 16° au 20°, un abonne- 

ment d’un, an à « France 


Football » (600 fr.). 


Du 21° au 30’, un abonne- 


ment de 6 mois (300 fr). 
Au total : 204.500 fr., 


* 


Mercredi prochain 
10° QUESTION 


Avant la sonde 
et de l'Olympique 


Le Red Star (rayé marine eË blanc) et l'Olympique (vert, pare- 
ments blancs) dominaient d'assez haut le football parisien avant 
de fusionner (1926). — Ci-dessus une phase d’un match..joué 
sur le populaire terrain de Saint-Ouen en 1925. — De gauche 


à droite : Darques - (OL), 


P. Nicolas (R.S.), 


Baron (Ol.), 


Cordon (R-S.); Stuttler (OL), Mistral (OL). 


L£ 


- des Machines dans 


” Klons. 


souffrent devant l'agonie de leur club 


CÉLUI-CI N’A PAS SU FAIRE APPEL A EUX 


AU MOMENT IMPORT ANT ET MAINTENANT 


SON HANDICAP EST TROP GRAND 


‘du Red. Star — la « dernière» bombe Malaud — a causé 
non seulement une vivé sensation, mais une évidente émo- 
tion auprès des sportifs, des fervents spectateurs du Stade 


= L= fusion des sections professionnelles du Stade Françaïs et 
EL 


de Saint-Ouen et surtout des anciens joueurs du vieux club 
formé, il y a plus de cinquante. ans, dans l'ombre projetée par la 


tour Eiffel, puisqu'il prit naissance 


Ses créateurs, MM. Modeste, 
Jules Rimet, Taurrin, Lamblin, ne 
pensaient pas un instant que leur 


-enfant aurait une si brillante des- 


tinée et que, cinquante ans. plus 
tard, on discuterait avec passion 
de son droit de vivre... 

Ils n'avaient ni ne pouvaient 


| 


avenue Bosquet. 


‘Ses moytns étaient d'une. insigne 
modestie. ; 

On ne trouve pas à Paris l’aide fi- 
nancière dont- jouissent la plupart 
des grands ‘elubs de province, 

L'esprit de clocher. n'existe pas à 
Paris, où les clubs sont noyés dans 
la masse. 


par Lacien Grambln SSP EMTARE 


envisager l'importance que pren 
drait le sport en France, ni l'ordre 
de grandeur. qu'atteindrait ce petit 
club de quartier 

Le Red Star Club Français, fon- 


_dé en 1897, devint rapidement un 


club d'avant-garde. Le Champ-de- 
Mars fut son premier terrain de 
football (tout contre la Galerie 
laquelle. fut 
construit le premier vélodrome 
d'hiver). Puis, en 1907, il fusionna 
avec l'United Maïllot. Sports, dont 
Charles Joly était le secrétaire gé- 
néral, et l’Union Sportive. Amicale 
qui avait comme président Jean 
Lacôme, décédé ij y a un an, et 
qui fut.le président de la fameuse 
époque du Red Star de 1919 à 
1926. à 

‘Le nom du club était changé, 


mais si peu. En effet, on supprima 


le’ mot. « français », remplacé par 


- le mot « Amical». Et le Red Star 


Amical Club — couleurs marine et 
blanc, étoile rouge — ayant réussi 
à louer boulevard de Grenelle l’em- 


: placement occupé actuellement par 


le Véloürome 4’Hiver, repartit de 
l'avant, sous la présidence de M. 
Jules Rimet, puis de Maurice 


, Mais la routine ne convenait 
Pas aux entreprenants dirigeants 
du Red Star, Qui s'installa à Saint- 


. Ouen. (1909) et: prit une ‘part üc- 


tive à la création dissidente de la 
Ligue de Football ‘Association, 


Années glorieuses 


Le Red Star participa ensuite de 
façon très active à la propagande 
dü football par de nombreux matches 
avec de grandes formations étrangè- 
Tes sous l'impulsion de son direc- 
teur sportif — déjà ! — Roland Ri- 
chard, malheureusement tué au Bois 
Le Prêtre en 1914. 

Après la guerre, regroupant ses 
jouture et faisant appel à de nou- 
veaux éléments, le Red Star fut pen- 
dant quelques anfées.le premier elub 
de football de notre pays. Il rem- 
porta trois années de suite la Coupe 
de France (1921-22-23) et il fournit 
jusqu'à 7 joueurs à l’équipe de Fran- 
ce pour un seul match. 

Les Paul Nicolas. Brouzes, Hugues, 
Chantrel, Pinel, Chayriguès, Bonnar- 
del, Meyer, avaient brillamment ‘euc- 
cédé aux Du Rhéart, Nicolai, Hey- 
ting, Hanlon, Maitte, Verbrugge, 
Camard, Lepareur, qui avaient for- 
mé l’équipe de 1907 -à 1914. 


Moyens réduits 


Comment un tel olub ne peut-il 
subsister et pourquoi éprouve-t-il la 
nécessité de lier son sort à un autré 
club ? 

Voici le raisonnement que l’on en- 
tend partout depuis qu'il est question 
de la fusion avec le Stdde Français, 
et pourquoi ce dernier a-t-il provoqué 
cette fusion ? 

Ce sont là les effets du professio- 
nalisme. À Paris, nous insistons sur 


les mots « à Paris». 


Le Red Star qui fusionna avec 
l'Olympique en 1927 — ce dernier 
club n'ayant ‘plus de stade — donna 
son adhésion au professionalisme 
en 1952, Il ne pouvait faire autre- 
ment. 


+ vision. 


. d'ob‘enir sont 


Et le Red Star fut beaucoup moins 
brillant sous l'étiquette du profes 
sionalisme que, sous ceile de l’ama- 
teurisme, pur ou marron, parce qu'il 
n'avait - pas des moyens de faire 
mieux, 3 


Depuis deux saisons, il se traîne 
dans le Championnat de France, et 
sa gestion. est de” jour en jour plus 
difjicile, D'autre part,'sa direction 
sportive ne fut pas heureuse, et 
l'alarme se déclencha dès qu'apparui 
le. spectre de la descente en 2° di- 


POUR VOIR JOUER SES «€ PETITS » AU PARC 
Papa Lehmann effectuera 

sa première sortie … 
el voyagera en troisième 


(De notre envoyé spécial Jean-Marie ROQUES) Ê 


OLMAR. — L'ex-international Louis Gabrillargues, parlant dé. 
ses périgrinations de joueur professionnel à travers la France, 


me dit uh jour : 


« La ville à laquelle j'ai trouvé le plus 
sans nul doute, Colmar. » 


Raisons d’une fusion 


La modicité des recettes concurren- 
cées par celles;:des matches de diri- 
sion nationale; le -priæ de plus en 
plus élevé des transferts, et le mon- 
tant des salaires et des primes de« 
joueurs vedettes indispensables, eri- 
gent un actif financier important 
que l'on trouve si difficilement à 
Paris que le Red Star y. a renonce. 
D'où la fusion avec le Stade Frau- 
fais.e 


Mais quel bénéfice y trouvera ce 


dernier..? 
1°.De-se renforcer eane payer de 
transferts :; 


2* de rpartir la eaison prochaine. 


avéc-un actif financier important.’ 

Expliquons-nous :: 

Le Ked Star apporte au Stade six 
ou sept joueurs de qualité. (Nous ne 
donnerons ‘pas leurs noms pour ne 
pas bléserr ceux qui ne figureraient 
pas sur la liste.) Le Stade François 
transfèrera les joueurs qu'il aura en 
trop, y compris les joueurs étran- 


gers: On sait. que le règlement pré-: 


voit la réduction d°s joueurs étran: 
_gérs dans nos équipes, et le Red Star 
aussi, Soit en tout une vingtaine de 
jouèurs dont. le montant des trans: 
ferts a été estimé à douze ou quinzr 
millions. 1.4 + 

Le Red Star paiera ses dettes, le 
Stade Français n'aura pas à faire 
appel à de nouvéaux capitaux, 
La situation du nouveau elub sera 
plus saine, et les fonde importants, 
engagés 
diste,: plus faciles à amortir, Car il 
ne peut être question pour les clubs 
professionne's du faire appel conti- 
uuellement à de nouveaux oapitaux. 

Les clubs. l'ont compris depuis 
longtemps. Les clubs doivent vivre 
avec lenre r:cêttes. Le nouveau Stade 
Français-Red Star en fait ]a pre- 
mière application. 


Aux charmes de la petite ville haut-rhinoise, d’autres se sont Jlalssés 
prendre, qu'ils soient venus des rives méditerranéennes. dès corons nor- 
distes ou des bords du Danube. Coimar la quiête a son secret : elle sait 
dorloter ceux qu'elle veut garder. C'est pourquoi le, blond Jérusalera, :. 
de Vienne, le solide Wawinak, Polonais du Nord, et le minuscule Teiïs-: 


sonnier, d'Oran, sont aussi ravis de 
vivre à Colmar que les enfants cu 
pays, Demuth, Lingenheld, Decker 
et Batistella. 


Aussi.bien peut-on dire qu’un 60- 
lide esprit de clocher anime la petite 
phalange colmarienne, N'est-ce pas, 
d’ailkurs ‘l’avis. de l'entraîneur 
Charles Nicolas qui assure : 


« Les résultate que nous “venons 
dus uniquement à 
l'entière conscience professionnelle 
des joueurs. Ils font tout ce qu'ils 
peuvent pour le club et se plient à 
toutes les disciplines. » 

Ce dévouement des footballeurs 
colmariens à lsurs cou'eurs n’a 
d'égal que celui, orienté danse le 
même sens, de leurs dirigeants, La 
paternelle bienveillance de M. Joseph 
Lehmann et le travail assidu de MM: 
Ruhland, Fischer et Nicolas ont fait 
un tout cohérent d’un groupe appæ 
remment disparate, 


M. Lehmann. qui s'occupe des 
Sports Réunis depuis 3 ans, à failli 
ne Pas pouvoir assister à la consé- 
cration de éon équipe, samedi au 
Pare des Princes, Opéré voilà cinq 


semaines, il a perdu vingt-cinq kilos. 


Son fils, étudiant en médecine à 
Paris, lui à donné l'autorisation de 
suivre l’équipe. 

« Vous n'aurez qu'à prendre nne 
couchette et tout ira bien », avons- 


nous conseillé au «papa» des Col- - 


mariens. 


« Une: coucette ? Vous n’y pensez 
pas ! Je voyagerai avec les petits, en 
troisième... » d 

Comment voulez-vous que des 
joueurs. stimulés par un tel exemple, 
ne donnent pas le meilleur d’eux- 
mêmes ? 


N’empêche que M. Lehmann pré- 
tend n'attacher qu'une importnace 
secondaire à la Coupe. 


“Jess ne joue pas la Coupe, mais 
le Championnat, précise-t-il. Voyez- 
vous, œæ match de samedi à Paris. 
je le considère comme uns explica- 
tion amicale. Peu importe le résul- 
tat. Ce que je voudrais. par con 
tre, c'est gagner à Bordeaux huit 
jours après, en Championnat. » 

Même adversaire, ambitions diffé- 
rentes, « Papa » Lehmann veut mon- 
ter. Il a raté eon affaire en 38-39 
avec les frères Teletch<a, Gabrillar- 
gues, Schaden, Gardet. Delacourt et 
les touiours fidèies Demuth et Zopp. 
Il pens: pouvoir réussir cette fois. 

Lorsqu'il rentra à Colmar, 
trois ans, M. Lehmann croyait déjà 
à cette réussite. « Il fant reprendre 
coûte que coûte, s’écr'a-t-il. On ré- 
coltera quand on pourra. » 

Et la récolte arrive presque à ma- 


turité, & 


voilà : 


à la marelle car... FLE 
“Défense de 


he 

toucher au ballon 
a décrété Paul: Wartel 
(De notre envoyé $récial 


Fernand ALBARET) 


SOCHAUX. — Le match qu'ils ont 
joué « à la papa » dimanche ne doit 
pas -uvoir terriblement jaiigué les 
joueurs  sochalitns. N'emgéchée que 
leur entraîneur, Paul Wariel, & dé- 
vidé de prolonger le farniente 3us- 
qu'au 21. ‘ LE 

— Défense. de toucher au ballon, 
a-t-il décrété. - 

Et, à votre intention, Û 

… Je leur ferai faire un travail 
léger: exercices. d'assouplissement, 
jeux et promenades en plein air. 

Pour Sikora et Tichy. le pro- 
gramme est différen:. Le premier, qui 
se meut sur lés oenouz, fera de la 
chaise longue. Le second, qui semble 
à court ae-forme — 1l eit d’ailleurs 
partant douteux pour rencontrer 
Nancy — devra multiplier les tours 
de pisre set les séances de culture 
physique. . 

L'iutention--de MM. 
Wartel est d'envoyer d'équipe au 
vert quelque part dans le Nord, à 
Hesdin zans doute. du jeudi 18 jus- 
g'è la veille de leur match contre 

Racing. à Paris 

Le cas Tichy anquiète M. Chabrier. 

— Ce garçon jouait lee vedette: 
en Tchécoslovaquie quand je sui- 
allé le chercher, nous dit-il, il fai 
tout juste figure d'utilité. Par eov- 
tre. Sikora que j'avais dû prendre 
« pour faire le poids », nous donne 
toute satisfaction. C'est à n’y rier 
comprendre... » 

Un jour ou l’autre Tichy rede 
viendra ce qu'il fût. Et alors. i 
fera du mal.’ 

Roger Courtois, lui, n'ose pas tror 
se prononcer sur l'issue du choc d: 
Roubaix. 

— Que l'adversa:re soit Nancy où 
tonte autre équipé, un match d: 
Coupe est touijinurs difficile. A So 
chanx, nous avons acculé les Nan 
céiens snr leur but durant la ma 
jeure partie de la rencontre On ñe 
sauraîit en tenir compte Cependant 
il #ét une chose dont je suis certain 
c'est que Dotre éunive à l'esprit de 
Coupe. Et ça compte. » 


Chabrier et 


d'attraits est, 


par des personnalités sfg-. 


FLE 


Les Sochaliens joueront : 


sw 


18 CE ah es 


& 
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JEUNES 


L'ECOLE CARVINOISE CONTINUE... 


Vainqueurs de leur championnat 


les juniors de l'U. S. R. 


ont un goal average positif de 52 ! 


(De notre correspondant particulier René VERKRUSSE) 


‘4  casion s’est présentée de 
vin ». D'abord avec les 


A ILLE. — Plusieurs fois, au cours de ces derniéres semaines, l'oc- 


mettre en vedette l'« école de Car- 
Coimariens d'adoption Wawyÿniack, 


Marciniak. Krysé. qui font les beaux jours des Sports Rèunis, 
ensuite avec l’ex-international amateur Deladerrière devenu 


Nancéien et enfin avec les « militaires » de l’armée de terre Waiter 


(LOSC) et Eloy. Cette école conti. 
nue... 


Si l'équipe premiere de l’Union 
Sportive Rusch {club né il y à deux 
aus de la fusion du Rusch et de 
l’Union) na fourni qu'une saison 
moyenne en Championnat d'honneur 
du Nord, les juniors ont eu, dans 
la compétition du District terrien, 
un comportement magnifique. Vain- 
queurs du Championnat, ils ont mar- 
qué 104 buts et n'eu ont reçu que 
deux. Cela leur donne un gonl-ave- 
rage positif de 52, qui doit être uæ 
récord en la matikre. 


Les dirigeants carvinois, 
les entraineurs Dugauguez, René 
Cattiau et le « responsable + Mau- 
rice Morbacqg, ne sont pas peu titrs 
de cet exploit. Pourtant, l'équipe 
leur cause encore uuelques soucis. 
Ëlie à dominé de loin le. lot de ses 
adversaires, mais elle l’a fait grâce 
à une technique déjà approfondie 
plutôt que par ses moyens physi- 
ques qui sont en général déficients 
pour ces jeunes gens de 18 et 19 ans. 


Certains d’entre eux ont déjà été 
incorporés en équipe première. L'es- 
sai n'a pas été concluant. Pour fà- 
ciliter l’éclosion de ces « espoirs ». 
le comité de l’USR envisage de les 
ménager encore Une saison en for- 
mani à leur intention une équipe 
H-C. Les Carvinois, on le voit, sa- 
vent mener sagement leur barque. 
Ils préparent l'avenir. pour d'au- 
tres peut-être, hélas ! Mais se sont 
des résignés ! Ils ont au moins la 
satisfaction d'avoir œuvré ütilement 
pour ce football qu'ils aiment tant. 


Cette équipe ds « recordmen » est 


surtout 


MALGRE LA 


composée de : Boutillier-Lucas, De- 
laderrière, Leynaert-Fallée, Dejon- 
ghe-Miche Lys,  Nawrotki-Jamain, 


Puchalska, Stéphane Lys. 


L'arrière central Gilbert Delader- 
rière est le frère du néo-Nancéien. 
C'est. avec Michel et Stéphane Lys, 
Poionc-Français, l’une des plus sûres 
valeurs. Mais -Deladerrière manque 
encore de. constance, Heureuse- 
ment, soû père n'hésite pas à le 
« contrer » quand besoin est. Der- 
nièrement « papa » Deladerrière à 
« suspendu » Gilbert pour deux ren- 
contres. -Le gpup était dur mais ré- 
gulier… Ses Camarades étaient aussi 
marris que lui-même. Ils surent 
prouver qu'ils étaient assez forts 
pour triompher quand même, Une 
seconde leçon én somme !.… 


FINALISTE CADET DE SON ACADEMIE 
ho er RE LR 205 Per ms 


Re SDS 


Pas cabotins 


Le photographe a beau être là 
Pour fixer leurs attitudes, les 
gosses des écoles primaires de 
Montpellier qui disputent un 
tournoi de football se soucient 
beaucoup plus du ballon que 
de leur position ou des grimaces 
qu'ils font involontairement: 
Et si les équipements parais- 
sent hétéroclites, ils n’en ont 
pas moins au cœur un ardent 
désir de victoire 1! 
(Photo G, BUSNEL.) 


: Le lycée de Blois 


est fier de 


‘M. Guillonet, 


sa défense 


E lycée de Blois vient de réussir ur Série d'excellentes perfor- 
mances en Championnat de l'Académie de Paris (cadets) : vain- 
quêiur du CA Argenteuil « tombeur 
Cés d'Orléans, il n'a été battu qu'en 
lycée de Reims (42) sans avoir démérité. 


professeur de culture physique, qui vient d'ac- 


» de leur grand rival le 1y- 
finale, jeudi dernier, par le 


compagner deux fois son équipe à Mor:treuil et à Jean-Bouiñ, nous donne 


LORRAINE 


J. Devaquez pense mener 
ses cadets à la vicloire 


(De notre correspondant général Y. AZAIS) 


MARSEILLE. — Avant Jeur entrée 
dimanche, les verra aux prises avec la 


en lice dans la Coupe nationale qui, 


Franche-Comté, en Arles, les cadets 


du Sud-Est ont-été, une dernière fo:s, passés en rèvue, dimanche, à Marseille, 


par M. Pelletier et Jules Dewaquez. 
Dans eon ensemble, la : formation 
inférieure à celle de ln saison der- 
nière, mais elle me donne satisfac- 
tion, nous à déclaré Jules Dewa- 
quez, gQuelques retouches s’impo- 
saient e+ j'ai profité de la rencon- 
tre de dimanche pour voir à l'œuvre 
de nouveaux éléments tels le goal 


TOUS: 
LES JOURS 


de cette année est légèrement 


Haïrabédian, l'arrière central Gadié, 
de l'AS Cannes et le demi Avédis 
sian. lis m'ont donné satisfaction 

« Je fais confiance au jeune Viala. 
de Saint-Laurent-d'Aigouze, et es 
père qu'il saura les mettre en va- 
leur dimanche. >» 

Mais la vedette de l’équipe reste 
le jeune Méano, irrésistible, lors 
qu’il veut s'en donner la peins En 
tous cas, Jules Dewaquez garde l'ea- 
poir d'enlever, pour Ja troisième 
fois, cette Coupe nationale, « mal- 


gré la Lorraine | » : 


Car la nette victoire des cadets 
lorrains sur ceux du Nord a quel- 
Que peu impressionné l’ex-ailier 
droit de l’équipe de France. 

Les cadets du Sud-Est aligneront 
done : : S 

Haïrabédian — Melin, Gaidé. Cor- 
nili — Avédissian, Poleski — Méano 
Guy Coulet — Grillet, Viala, Pelar 
Remplaçants : Predal, Giraudo, 
Biancheri. 


SCANDALE AU STADE 


— Vengez-mei, tes amis ! {ls ont gonfié ie ballon nu ous H 


‘quelqu:s rinseignements. 


< Le iycée compte trois cents 618. 
ves dont cent cinquante internes et 
s'est là un gros avantags, car si 
l'internat est favorable aux études, 
il l’est aussi aux sports d'équipe 
comme le football. 


«< Nous avons trois équipes : 1 
junior, 1 cadet, 1 minime. Moins 
favorisés que nos voisins orléanais 
nous ne disposons que du terrain 
de la JA Blois. aussi nos gar- 
çons s'entraînent-ils entre les po- 
teaux du sautoir. D'autre part, 
nous avons juste les ballons euf- 
fisants, 


< Nos “meilleurs éléments sont : 
Bichain, ÆGomondy, Barbazan, Je 
Vion. Martoili. : 


« Les caractéristiques de notre 
formation cadette finaliste sont la 
masse de la défense inaccouiumée 
pour des garçons de 16 ans et la 
sécurité de cette défense, y com- 
pris les demis. » 


Parmi ces onze athlétiques gar- 
çons, neuf éeron, encore cadets 
l'an prochain L.… et 7râce à eux 
le lycée de Blois a de fortes chan- 
ces d'être champion 1! 


. 


Le Sporting Club de Choisy-le-Roi: 
une véritable école de football 


L y a des clubs professionnels qui, comime le FC Rourn et le 


— CA Paris entre autres, ont toujours porté un te] intérêt aux 


== Jeun.s, qu'ils ont été sacrés 
la région 
pourrait revendiquer © titre. 

une véritable écoles fonctionne au SCC 
bientôt cinquante ans. En sont issus des produits de valeur, qui 


= clubs amateurs de 
Roi 
Er: effet, 


joueur 1er amateur Laroche (PUC), 
Berger. (RCP),.Gardin (ex-pro du 
CAP, arrière du CA Montreuil ac: 
tuellement), Mario (CAM, inti:rna- 
tional militaire), aux joueurs pros 
te Divisior: Nationale : Thuane (R 
CP); Vandooren Roger (LOSC) et 
aussi 18 < Grand Jules » qui y dé- 
buta en minimes, 


Un palmarès éloquent 


Aussi bien les équipes tle jeunes 
dirigées par MM. Metra, Legral] et 
Bousquet qui ont de dix à vins 
ans de club, ont toujours brillé. Le: 
juniors furent ‘cinq fois champion 
de Paris, de 1930 à 1939. Il, terminè- 
rent second derrière le Racing, 
en 1946:. E 

Cette saison, le SC Choisy.a formé 
sept équipes de jeunes (deux Ju- 
niors, deux Cadeis, trois Minimes) 
dont six participent aux compéii- 
tions, 

Les Juniors comprenant les élèves 
de l'Ecole des Apprentis d'Au‘euil, 
sont troisièmes de leur pouie en 
Critérium. Quelques espoirs tels Me. 
gnalate ‘(titulaire de îre ama“en”s), 
Pico et Gérard sont à signaler. 

Les Cadets sont seconds en Crité- 
rium (Cadets) et qualifiés pour la 
finale des "seconds de poule en 
Championnat (Cadets 1). (léry- 
Thuane (le frère du pro). Bourgoin, 


en sont les meilleurs éléments, . 


Les Minimes sont les petits pro- 
tégés du club. 

Le SC Choisy organise à leur effet 
le Challenge Butis (ex-Président du 
club) esous le patronage de le FQUI- 
PE » et de « FRANCE-FOOTBALE, ». 


Ce Challenge a groupé seize équi- 
pes la saison dernière et fut rem- 
porté par le PUC. Trente-deux éaui- 
pes y sont engagées cette saison. 


En Critérium les Minimes du SCC 
enlevèren’ les deux premières piaces. 
L'équipe I termiñant invainene M. 
Bousquet, leur entraîneur, récolte 
les fruits de son inlassable dévoue- 
ment. 


Les Cadets et les Juniors sont en- 
traînés par Chrétien (ex-pro du SF), 
le jeudi soir avec les Senio-s qui 
leur communiquent gentiment de 


MATCH INTERNATIONAL CHEZ LES SCOLAIRES NORDISTES 


Cambrai face au lycée 
français de Londres 


categorie, 

Trois autocars de 

entameérent. la lutte, survollés par 

les. acclamations enthousiastes de 
Jeurs partisans. 


Les Valenciennoïis ne s’en laissè- 
ren“ pas imposer. 


Durant plus d’une heu-e ils tie- 
rent en échec lenrs adversaires qui 
démontraient, certes, ane nette su- 
périorité d'ensemble, jouaien: beau- 
coup mieux, mais ne parvena;ent 
pas à passer la défense valencien- 
noise renforcée. J1 s'en fallut d'un 
rien, an contraire, que le gardien 
cambrésien encaissât deux bus. la 
bar-e. l'ayant sauvé à deux re- 
prises, SE 

Finalement la elasse, l'application 
surtout, eurent le dernier mot. Les 
Cambrésiens marquèrent coup eur 
coup deux bu‘s qui leur assuraient 
le titre. La tribune du stade faillis 
crouler sous les acclamations À 
coups de. casseroles et de clairons 
les « maîtres » du jour reçurent une 
ovation ivlescriptible, bien dans la 
note estudiantine. 


Ce succès vaudra aux Lycéens de 
Cambrai le redoutable honneur de 
rencon‘rer samedi 20. au “ade de 
la rue de Gand, à Tourcoing, le Ly- 
cée Français de Londres. 


Ce match 
est appelé à remporter un très 
grand suocès: Que feront les Nor 


intérnationa} «scolaire | 


ILLE. — C'était fête jeudi dernier à Douai, où M. Cloet, in- 
tendant du Lycés et organisateur renommé, accuerliait nombre 
de fimahstes des compélitions sportives de l'Académie de. Liile. 
Parmi oetux-c1, lés formations jumors des Lycées 
et de Valeræmitnnes qui devaient se disputer le titre de leur 


« supporters » escortaient les Cambrésiens qui 


de Cambrai 


distes devant une équipe dont ils 
ignorent tout ? 


Les « Carabins » fiflois, handicapés, 
ont été éliminés du Championnat 
de France par l'E.M.S.E.P, de Paris. 


Une première fois, Médecine Eta 

Lille e: l'Ecole Normsle Suüpé- 
rieure d'Education Physique de Pa- 
ris s’étaient rencontrés et n'avaient 
pu se départager. Jeudi, à Marquet- 
te, les Parisiens sont parvenns de 
justesse à se qualifier pour les 
anarts de finale (4-3) et le mérite 
des « Carabins » lillois n’est pas 
mince d'avoir ainsi résisté. 


Dix minutes ne s'étaient pas éeou. 
lées que Touzard se claquait et 
n'était plus d'aucune miilité pour 
son équipe, Quelques ins‘an’s plus 
tard, le « capitaine » Niqu°t étai 
victime du même accident. Maillard 
le remplaçait alors à l'arrière cen- 
tral et dans l'ardeur de la jutte 
se brisait une côte. 


Les futurs tlocteurs mnordistes me 
devron’ plus cette saison s'occuper 
de football Heureusement ils 
pourront ainsi expérimenter sur 
e èmes leurs talents profession- 


: école de football. Parmi les 
parisienne, le SC de Choisy-le- 


depuis 
vont de 


mul:iples conseils dont îls font 
profit, - : 
En résumé, le SCO es, un club 


comme en n’en voit que trop rarse- 
ment et qui œuvre tant pour le 
football français dont il mérite 
beaucoup. 


Claude CONFORTES. 


Le F.C. Mulhouse 
relève aussi 


LA . L2 
le défi messin 

MULHOUSE, — Après l'Olympt- 
que de Marseille et le RC Paris, 
voici un club amateur prêt à rele- 
ver le gant : il s'agit du FC Mut 
house 1893, grand club omnisport, 
qui ne se contente. même pas de 
faire disputer quatre rencontres 
au cours de la même journée, mais 
en propose « onze » avec les équk 
pes suivantes (tous les joueurs 
étant régulièrement licenciés aa 
alub ; le nombre de Mcenciés 
étant indiqué entre parenthèses) 

Seniors : 2 équipes (41) ; Je 
niors : 2 équipes (37) ; 

équipes (31) ; Minimes : 3 équi- 


pes (46) ; Vétérans : 1 équipe 
âges des joucurs : au-dessus de 
35 ans), 


Toutes ces équipes sont parnum 
‘es meilleures d'Alsace et il suffit 
de rappeler que -le onze fanion 
est champion d'Alsace 1946-1947 
Quant aux vétérans. les Korb, 
Kauffmann, Hornus, Friess, Lieb, 
etc., éléments de la grande épo- 
que du club, ils sont toujour$ sur 
a brèche. en certaines occasions 
et ont gagné tons les matches 
qu'ils ont disputés à ce jour contre 
des formations correspondantes, 


UN CHAMPION 
DIGNE DE SON TITRE 


Le RC, Franc-Comtois 
goal average. 82 ! 


{De notre corresp. Jean GUILLET) 


BESANÇON. — Le RC FrancCom- 
tois qui, depuis trois saisons, opère 
en  deux'me- Division, envisage 
l'avenir avec æonfiance, Sa section 
amateur, sous la présidence de M. 
Cupillard. œuvre constamment pour 
la formation des jeunes. Lucien Lau- 
rent, qui entraîne toutes les équipes 
amateurs du club, peut être gsatis- 
fait des brillants résultats- de tous 
ces jeunes footballeurs. : 


L'équipe juniors se trouve agtuel. 
Jement classée première de son 
groupe, l'équipe cadets qui depuis 
deux saisons, détient Je titre de 
champion de Franche-Comté, est en 
passe de rééditer son exploit des 
années précédentes En effet, cette 
saison bien qu'ayant encore deux 
rencontres de Championnat À fouer, 
cette formation est déjà assurée de 
la première place de son groupe, 
ayant gagné tous ses matches, tota- 
lisant 81 buts contre O reçu. 


À quel record les jeunes racing- 
men veulent-ils s'attaquer * 

Alors .que nous assistions À une 
séance d'entrainement sous la direc- 
tion de Laurent, nous avons vouiu 
connaître le secret des victoires suc- 
cessives des poulains de M. Vérat. 


« Entraînement et conseils tech- 
niques de l'entraîneur discipline et 
camaraderie », nous a dit ce dernier, 

Mais un jeune à qui nous posions 
la même question nous donnaît une 
raison différente ! En effet, le ma- 
nager de tous ces jeunes n'at-il pas 
promis un repas monstre pour fêter 
le futur titre régional ! Si les ta- 
lénts du manager en recettes cult 
naires sont égaux à ses qualités de 
dirigeant, les jeunes racingmen se 
souviendront longtemps de la saison 
1947-1948. 

Les minimes, -eux aussi, veulent 
suivre les traces de leurs aînés. Ceux- 
ci sont également en tête de leur 
Championnat de groupe Ajoutons 
que l'équipe première A terminé 
troisième du Championnat d’Hon- 
neur, et la réserve deuxième des 
équipes réserve d'Honneur. Les diri. 
geants racingmen peuvent Être fiers 
des succès de tous ces jeunes, 


TT PRE 


lÉCHNIQUE = TACTIQUE > FECHNIQUE: = TACTIQUE = TECHNIQUE > TACTIQUE #e° 


TECHNIQUE Z TACTIQUE : : 


et ane = cb à 


ne Eu 


e football français at-il mis Quand le ballon 


de l'eau dans son W M ? 


* 


EPOMUCENE GORGELIN s'élança vers moi en agitant les bras 
et en m'interpellant avant le fraternel salut. Ce brave gar- 
çon est féru de football, mais 11 est resté un partisan des an- 
ciennes formules et 11 nourrit à l'égard du WM une aversion 

= qui lui vient du cœur et qu'il s'efforce de parer des argu- 


ments de la raison. 


« Eh bien ! me dit-il, finirez-vous par reconnaître que « votre » WM 


est en train de faire faillite et que 
les grandes natures du football, 
comme l'Autriche, demeurées fidé- 
les au « jeu offensif » sont en train 
de regagner du terrain ? Un criti- 
que anglais déclare que le jeu dé- 
fensif est devenu insupportable 
#ux spectateurs, avec son demi- 
centre robot. Et le gardien de but 
&u onze national anglais, Franck 
Swift, promet un bel avenir à 
l'équipe qui prendrait l'initiative 
de jeter le WM par-dessus bord. 
Les autres auraient tôt faît de l’1- 

miter. 
— En attendant cette contre-révo- 
le publie anglais, que vous 


COUPS 
SIFFLET 


ES règlements belges 
prescrivent que Farbi- 
\ tre doit se trouver sur 
le terrain de jeu au 
moins 50 minutes avant 
le début du match pour consta- 
ter que tout est bien en règle. 
Mais il est précisé qu'il peut 
Jaire eës constatations en coslu- 
me de ville. 

À la demande du cavitaine de 
l'équipe visiteuse, il doit mesu- 
rer les diverses surfaces tracées 
eur le sol, les dimensions du but, 
l'épaisseur des poteaux. Le elub 
recevant doit mettre uu déca- 
mètre à sa disposition Mais 
on na dit pas si le décamèire 
doit étre en toile ou en acier. 


x 


Ces règlements disent aussi 
que l'insiallation d'une horloge 
sur 16e champ de jeu n'est pas 
interdite, Mais si à un moment 
une, un incident er qu 
permet de constaier qu’ a 
des divergences entre cette Lee. 
loge et ia montre .de l’arbure, 
l'horloge doit étre enlevée. 

Si un match doit se terminer 
eur un résultat positif et que 
les deux équipes sont à égalité 
à la fin du temps règlemen- 
taire, il y aura prolongation 
d’une demi-heure en deux mi- 
temps. Si au bout de ce temps 
le résultat est encore nul, nou- 
velle prolongation de 15 mi- 
nutes en deux mi-temps de sept 
minutes et demie 
Les règlements français n’hé- 

sitent pas à parer de poésie leurs 
austères prescriplions. 1l dit par 
ézemple que les deuz juges 
touche, auxiliaires précieux de 
larbitre, sont comme les deux 
assesseurs d'un président de tri- 
bunal. 

Ailleurs ils définissent le coup 
d'envoi comme « l'aurore d'une 
belle journée de printemps ». 
Comment voulez-vous qu'on re- 
mette des maiches pour intem- 
véries dans ces condilions ? Et 
Puis, une belle journée de prin- 
temps, ça n'empêche pas le tu- 
multe 75 les tribunes | On 
À Le vs pris la Bastille le 14 juil- 

14 


Ailleurs encore : « Un but mar- 
aué apporte la joie ou le déses 
poir dans les cœurs Soyez dignes 
dans le triomphe et l'adversité. 

La Bible ne dit pas maeux que 
tout cela 1! 

x 


Le collège des arbitres brési- 
liens a posé à l'Interna;ional 
Boarg la question suivante 

« Si un défenseur commet 
une faute de mains (volontaire 
bien entendu) sur la ligne qui 
délimite la æurface de répara- 
tion, l'arbitre doit-il accorder 
un penalty ou un coup franc 
direct ? 

M. Rous, technicien émérite 
en maiière d'arbitraje a ré- 
pondu qu'il y avæt deuz cas 
à considérer : 


En effet, le règlement stipule 
que pour qu'un bui soit marqué 
ou que pour qu'une balle soit 
considérée comme éiant sortie 
de la surface de jeu it fal.ait 
qu’elle ait entiérement franchi la 
tigne de but ou dé touche. 

Qr les lignes de la surface de 
réparation sont à l'intérieur du 
jeu Mn devrait eur appliquer 
la méme règle. Mais M. Rous dit 
que si la balle se trouve sur la 
ligne de démarcation, venant de 
l’intérieur de ia surface de ré- 
paration, elle n'a pae franchi: la 
ligne : done le penalty doit être 
aecordé Si, au contraire, la nalle 
vient de Vlintér'eur du champ 
de jeu. elle n'a pa: pénétré dans 
la surface de réparation Dane 
cas l’on doit siffler eoup frane 
direet. 

diner, pour une même faute 
commise au même enaroit, deuz 
punitions différentes peuvent étre 
accordées, Ali*e faire compren- 
dre cela aux spectateurs 1! 

…S1 nous parlions du sexe des | 
anges ! — M. P. 


dites si las, est de plus en plus nom- 
breux aux matches du Championnat, 

— Mais vous constaterez que le 
football français, conquis par le 
WM, est en train de chercher autre 
chose. Ceux qui ont imaginé le WM 
eutendaient faire échec aux entre- 
prises des attaques adverses avec 


par Utaunice Teflerhonn 


leure troie hommes de pointe, sen- 
tinelles avancées devenues impuis 
santes. Et nous avons eu cette mons- 
truosité du demi centre transformé 
en gendarme, qu'on appelle arriere 
central, sans doute pour bien spé- 
cifier qu'il est un garde chiourme 
échappé d’une maison... centrale. Et 
l'on s'est enorgueilli d'avoir trouvé 
un merveilleux outil défensif. 

— Comme si la défense ne pouva't 
jamais être merveilleuse, n'est-ce 


pas . 

— Aujourd'hui on cdmmence à 
s'apercevoir Que Ce marquage éerré 
est une calamité. Que constatons- 
nous désormais ? Des demis qui là- 
chent l'intérieur et passent à l’atta- 
je Des arritres qui réalisent une 

escente profonde terminée par un 
œæntre. Et- comble des combles, des 
intérieurs qui exécutent avee les hom- 
mes de pointe ramenés dans le rang 
des mouvements croisés, des tourbil- 
lons où l’on ne reconnaît plus per- 
soune. Les défenseurs s'affolent ; on 
se met à bétonner, à jouer le hors- 
jeu. L'avant centre passe en retrait 
ou bien les ailiers se placent en 
demi-lune, Vous le reconnaissez dans 
tout cela, votre WM 

— Je vous concède que pratique- 
ment le WM n'existe plus en tant 
que echéma alphabétique d'une mé 
thode de jeu. Puisqu’aucun joueur 
n'a plus de poste stable, que nu- 
mérotage est impuissant à diesiper 
la confusion qui existe entre les 
hommes, il ne peus plus être ques- 
tion nj. de M ni de W. . 

— Alors, que restetil ? 

— Peu de chose, mon cher Gorge- 
lin. Simplement une consigne : cha- 


Révolution 


d'arbitres 
en Espagne 


SAINT-SEBASTIEN, — Un ourieuz 
événement vient de se produire dans 
le football espagnol. Et c’est un 
groupe d'’arbitres qui en est l'au- 
teur. Leur mission est certes très 
difficile, car le publie espagnol est 
d'un tempérament très vif. Et 
comme le football jouit d'un sue- 
c<ès grandissant, l’effervescence aug- 
mente dans les stades, 

Le comité central de la Fédération 
avait décidé d'établir un classement 
des arbitres et avait désigné les 28 
premiers pour diriger les matches 
du championnat de première et de 
deuxième division Mais un arbitre. 
non classé dans les 28 en question 
g'étant fait remarquer, on lui con- 
fia un match de première division. 
Alors un groupe d'’arbitres parmi 
les plus connus — M. Escartin. ar- 
bitre international et membre de 
la commission des règles du jeu de 
la Fifa est du nombre — se mirent 
en grève-jusqu'à ce que l'indésirable 
soit remis à sa place. 

Alors ja Fédération fit appeler les 
arbitres dé la troisième division et 
leur confia la direction des matches 
de première et de seconde Le suc- 
cès fut complet. Aussi les réfrac- 
taires ont-ils fait leur soumission 
Mais avant de les autoriser à opé- 
rer à nouveau, la Fédération va 
instruire leur affaire 


EROSTARBE. 


CLURS-LIQUES-SPORTIES 


Pour vos déplacements 


adressez-vous à 


[VOYAGES LEÆQUIPE 


10, Fg Montmartre, 10 
PARIS 


Téléphone : TAlttot 40-44 


-inattendues, développe un extraor- 


Footballeurs. BO UDU F 
Chaussez !a | 


que demi prend en charge un atta- 
quant adverse. 

— Mais vos demis passent à l’at- 
taque 

— À ce moment jes afMnts les rem- 
placent. 

— Vous faites jouer la défense 
aux avants, maintenant | C'est du 


tions les plus chimériques cessent 
— LR | Cela leur donne du tra- 


d'être des fictions. 
x 


Il arrive — ce qui est au fond 
assez normal — que le ballon se 
dégonfle.…. même au cours de mat- 
ches importants. 

La preuve, c’est que le fait vient 
de se produire pendant un match 
de Championnat de la deurième 
division professionnelle, Le match 
Angoulême-Nantes. 

Et, ce jour-là — jour particulier 
— €Ce n’est pas un bailon qui s'est 
dégonflé, Ce sont trois ballons, di- 
ne les Nantais ; deux, affirme l’ar- 

ître. 


Là où il y a penalty 
pour M. Boës 

il y à jeu normal 

pour M, Tranchon 


Match Sochaux - Reims, en 
huitième de finale de Coupe, 
au Parc, le 29 février. 

Jacques, l'ailier gauche socha- 
lien, s'échappe du milieu du 
terrain. Poursuivi par l'arrière 
central Jonquet, fl atteint la 
séparation avec une légère avan. 
ce et il s'apprête à tirer, lors 
que son adversaire l'abat par un 
passement de jambe, L'action 
se déroulant à 1 m, 50 en de- 
hors de la surface de sépara- 
tion, l'arbitre, M. Boës, accorde 
« penalty » aux Sochaliens, et 
Humpal marque le but qui vaut 
la qualification pour son club, 
par 2-1, et l'élimination pour 
Reims. 

Match Stade-Strasbourg en 
Championnat, au Parc, le 14 
mars. 

Nyers, l’ailier gauche parisien, 
s'échappe presque du milieu du 
terrain. Poursuivi par Varrière 
droit Pascual, il atteint la zone 
de séparation avec une légère 
avance et il se prépare à tirer 
quand son adversaire l'abat par 
un passement de jambe, 

Par une coincidence curieuse, 
la faute est commise au même 
endroit du terrain et du même 
côté du joueur en possession 
du ballon que le 29 février. 

Toute la foule regarde M. 
Tranchon comme elle avait re- 
gardé M, Boës, Mais M. Tran- 
chen ne fit pas un geste et on 
eut limpression que vraiment 
il y aurait inférêt à donner aux 
arbitres une uniformité de doc- 
trine. 


— C'est l'anarchie, tout simple- 
ment ! 

— Votre erreur, Népomucène, c’est 
d’avoir eru que le WM allait figer 
le jeu, le cristalliser en des luttes 
singulières. Et voilà qu’au contraire, 


par un remarquable phénomène de 
réaction, il engendre ke mouvement 
perpétuel, euggère des initiatives 


dinaire esprit offensif. Aujourd’hu 
deux demis sont intimement mêlés 
aux conceptions et aux réalisations 
de l'attaque. Autrefois i] n'y avait 
guère que le demi centre Dour pou- 
voir se le permettre 

— Dites tout ce que vous voulez. 
ve avez mis de l’eau daus votre 


— Erreur, mon cher. C’est le foot- 

ball qui conserve son esprit. La 
ee idée qu'it n’a jamais cessé 
e préconiser réapparaît à la faveur 
du WM:: ingéniosité dans l’offen- 
sive. 

— Qui, mais l’on entend je mana- 
4 d'Arsenal, qui s’y connaît tout 

e même un peu, proclamer que-la 
défensive est le principal devoir 
d'une les 3 

— Bien sûr. On ne prépare pas un 
assaut sans avoir assuré 6es der- 
rières. 

— Et le gardien de but, maître 
dans ses 18 mètres, vous appelez cela 
de la sécurité défensive P 

— J’appelle cela surtout l’exvres- 
sion suprême de l'esprit offensif. 
D'ailleurs tout cela obéit à la loi 
éternelle du football, à cette vérité 
qui domine toutes les discussions 
académiques et toutes les querelles 
byzantines : prévenir l'action de 
l'adversaire et intervenir avant lui 
Celni qui gagnera France-ltalie sera 
_ qui sera le premier sur la 

e 

Précisément les consignes de mar- 
quage ont renforcé cette obligation. 
Je ne sais pas 6i, comme vous le 
dîtes, le football français a mis de 
l’eau dans son vin. Peut-être bien 
aussi tourne-t-il an cocktail. Mais 
toujours est-il qu'aujourd'hui le WM 
ä conduit nos arrières et nos demis 
à adopter une ligne de condu'te. 
Cela leur à si longtemps manqué ! 
es es autres commént. faisaient- 

— Ils s’arrangeaient. Nous, 
Nous avons maintenant la cohésion. 
Précieux bénéfice ! Préfèreriez-vo1s 
que nous perdions comme jadis P 

— Je ne dis, pas cela Je dis seu- 
lement qu'il n'y a plus de WM. 

— Soit : nous buvons maintenant 
de l'eau rougie. Au collège nos ap- 
pelions cela de l'abondance. Les mots 
ont leur destin. ; 


L'EN VERS -DE:-LA MÉDAILLE 


se dégonfle… 


N certain nombre de colles d'arbitrage sur lesquelles trébu- 
chent maints candidats passent pour des canulards, pour 
des casse-tête chinois d'autant plus stupides qu'ils ne cor- 
respondeni à rien de réel. : 

, Tels le cas du chien qui traverse le terrain pendant 
un match, de l'arbitre qui tombe dans les pommes durant qu'il exerce 
ses fonctions ct du ballon qui se dégonfle. È 

Eh ! bien, n'en déplaise aux sceptiques, la réalité est parfois: 
beaucoup plus fantaisiste que l'imagination ; et il arrive que les fic- 


Je me oardera: bien de prendre 
pari dans ce débat qui trouvera 
d'ailleurs son épilogue devanés ka 
docte Commission centraie des ar- 
bitres ; elle aur& à se pencher sur 
ces ballons qui rendent l'âme. 
épidémiquement. 

Je ne vous cite le cas que parce 


por Emm. GAMBARDELLA 


qu'il me paraît curieus et qu'à #1 
jorte dose, il ne doi pas être banal. 

Angouléme, qui recevait, avait 
fourni trois Lailons, ce qui pazuis- 
sait très sufj,sant. Le premier ue- 
faillit, vingt minuies apres Le coup 
d'anvoi ; il avait vécu un peu moins 
que ce que vivent les roses. Sun der- 
ñier soupir s'emhala sous la forme du 
sifflement classique yus aitira j'at- 
tention du direcieur de jeu. Il @r- 
réta des opérations au centre qu 
ground et l'on changea de ballon. 

Le balion de remplacement fus 
plus diabolique : i} choisit, pour ea- 
virer, un moment où il se irouvait 
dans les diz-mètres d'Angoulême où 
l'avait amené l'attaque naututee. bien 
que discrei, le sifflement de son ez- 
piration fut perçu par l'arbitre qui 
fit appel à un troisième ballon. 

Le troisième el dernier dégonfie- 
ment est contesté : il eut Leu douze 
minutes avant la fin, à la seconde 
précise où un jeu-uf d'Angoutéme 
expédiait la balle à son aïlier aroit. 
Cette jois. l'arbitre n’entendit rien 
et laissa les opérations se poursui- 
vre… Comme un malheur n+ went 
jamais seul, elles se poursuivirent 
jusqu’au but qu'alla marquer un 
joueur d'Angouléme. 

— Ii avait profité du temps d'ar- 
rêt de tous les autres joueurs pré- 
tendent les Nantais. 

De toute manière, l'arbitre n'avait 
as sifflé, €t cette hécatombe de 
alions apparait comme bien bisarre. 

Elle me rappelle cer;aine histosre 
dont ur match officiel, mais beau- 
Er moins imporiant, avait été 
le théâtre peu gvant la guerre. 

L'équipe .visiteuse ayant d'excel- 
lentes raisons de craindre la défaite, 
avais emmené avec elle Une troupe 
de supporters décidés à tout pour 
éviter cetie catastrophe. 

Ces supporters ne se livrerent à 
aucune violence sur des personnes ; 
üs s'étaient groupés bien sagement 
derrière les bu;s de Ll-urs favoris. 
Leurs craintes n'étaient que trop 
justifiées et la note à payer s’ar 


nonçait lourde 


Tis smtermnrent donc et chaque: fois 
que le ballon tombait dans teurs 
rangs, Îl en ressor:ai: perforé d'un 
bref et précis coup d'épingie. 

On changea de bailon jusqu'au me- 
ment où Le club local dut avauer 
qu'il n'en avait plus à sa disposi 
tion, 

Et ce fut une « affaire « homérique 
devant les juridictions compétänies. 


Qu, comment le jeu de Simonyi en retrait 


favorisa le jeu de Mindonnet en avant 


À Médaille, c'est ;a profondeur et la précision des passes de 
Simonyi ; c'est leur portée et leur direction, comme en dit 
en balistique. 

Aussi le Stade Français et Herrera attribuent-ils à leur 
avant centre un rôle très spécial et très personnel : celui 
de lancer ses ailiers ou ses intérieurs, en ne contribuant directement 

à l'attaque que si l’occasion se 

présente. 

Dimanche, dès avant le coup d’en- 
voi en faveur des Parisiens. on vit 


Simconyi s'éloigner de la ligne mé- 
diane et %*e replier vers ses nemas 
en défenseur, Un peu trop. puisque 
la passe en retrait qui lui fut adres- 
sée par Ben Burek fut à moitié in- 
terceptée pur l'avant Alsacien Heine. 
Simonyr parvint c-pendant à se ren- 
dre maitre du ballon. qu'il expédia 
très fort et 1rès vite À l'ailier qau- 
che Nyers 1, qui avait pris sa course 


en avant dès le coup de siffiet et 


- CÉRERE 
qui. recevant 1. ballon à moins de 
dix-mètres du gardien alsacien, tai- 
Ti LE dit marquer un but 1! 


Ainsi, dès La première seconde de 
jeu, le rôl. pourvoyeur de Simonyi 
mais c'est à la portée 
de tout le monde ! 


érait défin: avec éclat 1] 

Par la suite, l'arant-centre nomi 
nal, en réalité surtout orienteur et 
alimenteur réussit de nouvelles ou- 
vertur-s excellentes. Mais il fu; con 
trarié dans son jeu et ses évolutions 
var l'arrier, central Mindonnet. et 
nous vimnes A@lors que toute médaille 
a bien son revers 


Un arrière central attaquant 
Non seul-ment. en eflut, Mindonner 
suivit partout Simonyi pour Le neu- 
craliser. mars encor. ü profila de son 
rapprochement qu but adverse et des 
occasions favorables pour passer de 
la suru-illance à la liber'4. de 


trance Footbalt 9. 


+ 


coniTe-mesure à l'initiative, de be 
défense à l'attaque. 


Si l'on excepte : les deux tirs de 
Nyers ll, exploitant les fautes de 


Hon , un tir de Suprina sur la barre 


transversale. après un coup de tête 
hasardeux de Gregoire : un jir de 
Beine, muitre du ballon après une 
hésitation du même Grégoire ; un 
tir. en seconde mrtlemps. de Ro 
lang qui. en posiion immanquable, 
erpédia 1e ballon au-dessus des fi 
lets ; à part cinq nccasions Les plus 
vrandes chances de but pour Stras 
bourg fur-nt aonuées par Mindon- 
ner traversant ans Opyositson ds 
camp stadiste. aux 7° 13°. 25 29 4g° 
et 60° minutes et en alertant le 


par Gabrid Hanot 


vardien roger par des tirs (du pau- 
che, naturellement) qui auraient is 
quièté Domingo lui-même 

Si bien que Sunonyi, non seulement 
perdit in liberte de ses mouvements 
et l'avantag,. de ses dépiactmeuts 
de jeu mais encore fut contraint de 
Passer A lu ?lélenile pour gêner 
les entreprises de Mindonnet 1 

C'en serait fait, défini irement, &u 
bétonnage get de ses variantes. gi 
tout moitio-ur. tout franc-ireur était 
Gussitô1 pris en consigne par un 
Mindonnet. 


L'histoire de la Coupe ds France 
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CE 
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PRODIGE DE VOLONTE... 


FRANCE : — 


FRANGE 


près 21 matches, le DENAIN A. C. 
remporté son premier succès ! 


# 


pour ne pas souligner 


maine. la premiére victime, puis 
qu'il avait dû concéder chez lui 
le match nul. 

Dimanche dernier, c’est le cham- 
pion nordiste et aational de 19%, 
l'U.S. Auchel qui le premier, s’est 
incliné devant l'inamovible lanterne 


(De notre cor. part. R. VERKRUSSE) 


ILLE. — Trop souventes fois, l’occasion nous fut donnée d'iro- 
niser ou de plaindre les malheureux « Zz’enfants » de Denain 


aujourd’hui, alors qu'il ne reste plus 


qu un seul match à jouer, leur méritoire redressement. 
Béthune, champion 1947, en avait été, il y a une se- 


rouge. Il est évidemment trop tard 
. pour que ce retour en condition des 


Denaisiens leur permette de se-sau- 
ver, mais ‘Out espoir n'est quand 
même pas perdu pour eux. Avec le 
championnat de France nouvelle 


SOUS LA CONDUITE DE HUG 


“ 


Les amateurs, la réserve, les Jun:ors 
cadets et minimes du F.G. Sochaux 
sonf champions ! 


(De notre correspondant particulier Ph. VOURRON) 


ONTBELIARO 


— En triomphant par 4 à 0 de la coriace équipe 
de FUS Pont-de-Rorde, l'equipe amateur du FC de Sochaux vient 


de terminer les rencontres du Championnat Promotion en rem- 


portant ia oremière place avec deux points d'avance sur l'AS 
à vatentigney et onze Sur le troisième qui séra Dampierre ou 
Beaulieu, 


Ce Championnat aura été des plus mouvementés et, une fois de plus, le 


reflet de la dualite Sochaux-Valentigney. 


liens à disputer ies matches de bar- 
rage. Ce r'est, certes, pas la partie 
la plus facile de la tâche que s'était 
assigné Hug en début de saison, 
Mais la confiance est de rigu:ur et 
la possibilité d'accéder à la Divi- 
sion d'Honneur séra un précieux 
stimulant pour les Sochaliens. 


Il est curieux, à ce sujet. de met- 
tre en parallè!- les destins succes- 
sifs des deux équipes sochaliennes 
amateur et professionnelle qui, ‘à 
une saison d'intervalle, ont pour- 
suivi la même route : déscente en 
division inférieure, effort de recru- 
tement durant l'inter-saison, chan- 
gement  d'entraîneu volonté de 
réhabilitation puis victoires suc 
cessives qui autorisent tous les es 
poirs et la faculté de reprendre la 
place quitté la saison précédente. 


Hug doit, le premier, être félicité 
des résultats acquis Sous une e*- 
veloppe rude et quelque peu rébar 
bative, il a su s’attirer les sympa- 
thies de 8es élèves Rude pour les 
autres comme pour lui-même, À] 
leur a donné le goû; de l'effort. 


D'autre part. toutes les autres 
formations : réserve, juniors, Ca- 
dets, minimes, viennent de termi- 
ner en tête de leur championnat 
respectif. Toutes ahorderont avec 
confiance les rencontres inter-grou- 


Pour le cinquantenaire 
de la ESF. 


Sélection du Loiret 
contre Paris 


Dans le cadre des manif-stations 
sportives organisées par l'Union de la 
Seine à l'occasion du cinquantenaire de 
la Fédération Sportive d- France (ex- 
FGSPF), il faut noter les matches in- 
térrégionaux de football entre les équi- 
pes sélectionnées senlors et juniors d» 
la Seine et de l'Union du Loiret. 


Ces renconties, patronnées par notre 
confrère L'Equipe, auront li-u le lundi 
.de Pâques. au stade municipal du XVI, 
porte de Saint-Cloud. et doiv-nt obtenir 
un gros succès du fait de la présence 
dans les équipes du Loiret des joueurs 
de l'Arago Sports Orléanais, 


S'il est encore trop tôt pour donner 
des noms, on peut déjà annoncer que 
les équipes tant seniors que juniors 
seront composées en majorité d'éléments 
de l'Arago Sports, du Club Athlétique 
Pithivérkn de l'Avenir d'Orléans, du 
Garde-4-Vous de Montragis. Piusteurs 
de ces joueurs ont été sélectionnés an- 
térieurement par la FFF. 


Déjà l'Union de la Seine à choisi 
ses meilleurs atouts et, après plusieurs 
maich:s elle a retenu les joueurs éu- 
vants : 


Seniors, — Goal R. Raymond (CA 
Rosaire) ; arrières Robin (GSP 
Montrouge), Combe (Nicol. Chaillot) ; 
demis : LecoMte CA Rosaire), Fon- 
taine (UA Chantier) capitaine: Ja 
met (CA Rosaire) : avants Kergo 
(AS Centre Paris), Dunand (CA Ro- 
saire), Boulay (GSP Montroug+), Delpy 
e Oulvay (UA Chantier). 


En juniors — Goal : Mamet (JA 
Montrouge) ; arrières : Seski (AS Cen- 
tre de Paris), Y. Derrilen CA Ro- 
Salre) ; demis : Perros (CA Rosaire), 
Avril es Girbal (GSP Montiouge) : 
avants : Sohir (Ap. d'Auteuil), Lele- 
gard (CA Rosaire) Raetz (AS Centre 
de Paris), capitaine Blanchet et Ma. 
lingre, des Apprentis d'Auteuil 


Les joueurs savent la lourde tâche 
aw les attend. Corrects et sympatht- 
. ques, ils luttens de toutes leurs forces. 


Quant à nous, nous recommandons 4 
nos lecteurs qui le pourront, de se ren- 
dre, le lundi 29 mars, a la porte de 
Saint-Cloud (Stad- UA XVI‘). Les deux 
rencontres ne decevront personne, Et 
Îl ne sera pas dit que les *« pairos » 
ne sont pas encouragés, 


R. MISSONNIER; 


fi reste évidemment aux Socha- 


pes, prouvant ainsi qu'un club ‘pro- 


fessionne] ausei glorieux ne doit 
pas négliser ses formations amas 
teur 


Le onze fanion de l’UA Sedan 


formule, pour la prochaine saison, la 
division d'honneur perdra Ses trois 
premiers et un barrage aura lieu en- 
tre les «descendants » et les se- 
conds du groupe de promotion. 
Qu'il rémporte ce petit championnat 
é: Denain A.C. figurera encore en 
1948-1949 parmi l'élite nordiste, 


Pourquoi a-t-il fourni une aussi 
mauvaise saison ? D'abord parce que 
différents , départs, entre autres 
ceux de ses inters Kuta et Konopi, 
ne lui ont pas permis de retrouver 
son homogénéité. Ses modifications 
en attaque furen“ catastrophiques. 
On aura une idée exacte de ce man- 
que total de pénétration lorsque j’on 
saura qu'en vingt et une rencontres, 
treize buts seulement ont été mar- 
qués. Il faut dire aussi que les De- 
naïisiens furent hanïticapés par de 
nombreux blesés. 


L'équipe qui remporta son premier 
succès dimanche contre Auchel com- 
prenait Rémy, Choquet, Dupont, Pon- 
ville, Montani, Eugenio, Urbaniak, 
Debras, Sauvage Preuvost, Langlin. 

L'ex-petit ailier de l'Olympique 
Lillois, Deccotignies, entraînait le 
D.A.C. Mais l'accord n’a pas tou- 
jours été complet entre ses diri- 
geants et lui. L'an prochain, il sera 
cér:ainement remplacé Par qui? 
L’on parle beaucoup d’un ancien 
élément du club (au nom de com- 
positeur célèbre) actuellement pro- 
fessionnel dans une équipe nordiste, 
Mais lui rendra-t-on sa liberté ? 


Denain a une équipe de juniors 
qui. à remporté autant de succès 
que l’équipe première. Par contre, 
les cadets sont en tête de leur cham- 
pionnaë, Guillermain, Toquois sont 
les € vedettes » parmi ces jeunes 
qui constituent l'avenir d'un club 
souvent malchanceux, mais toujours 
courageux et qui vien* de donner un 
bel exemple de ténacité. 


De g. à ür. (de- 


bout) : Piquart, 


Herbulot, Nicolas, Roman. Kuzmir, Sisko ; (à genoux) : Charlot, 


e MONTBELIARD. — Bien qu'ayant 
terminé le Championnat de Franche- 
Comté, le FC Dôle aura encore une 
lourde tâche en affrontant par deux 
fois le FC Gueugnon champion de 
Bourgogne et de France. Pour parfaire 
leur condition, les Dôlois ont rencon- 
tré dimanche l'excellente formation de 
Lons-le-Saunier Leur victoire, acquise 
par 7 à 1. prouve leur bonne forme 
actuelle et le désir de ne pas s’en 
laisser conter par les hommes de Per. 
père. - 

e Les éliminatoires du Concours du 
Jeune footballeur ont eu lien à Be- 
sançon et à Vesoul. A Besançon, Lault, 
du PSB demi centre de l'équipe de 
Franche-Comté.cadets, a triomphé dans 
sa catégorie, tandis qu'en minimes, 
Marc Laurent, fils de l'international 
Lucien Laurent l'a emporté en sur. 
classant ses rivaux. A Vesoul, Ross 
de Vesoul en cadets, et Balli. de Saint- 
Germain, en minimes, se sont assuré 
la première place 

e Dimanche se déroulera le premier 
tour de la Coupe Jonte. Dix rencon- 
tres sont prévues au programme ; Ron- 
champ, Lures, l’ASP Belfort, l'US Bel. 
fort Audincourt. Dampierre sont 
exempts — Vourron. 


e CAEN. — Ni n'y a pas à dire, les 
équipes bas-normandes s'y entendent 
actuellement pour réussir des matches 
nuls. Les Travaillistes cherbourgeois 
viennent ici, au Plateau, et aucun but 
n’est marqué de part et d’autre par 
l'US Normande et leurs visiteurs. 

e A Lisieux. pour ne pas rester en 
compte, voici que les voisins d'à côté, 
Deauville viennent jouer le derby de 
la vallée de la Touqués Alors pour ne 
pee changer on s’en retourne avec un 
2 2 
deux compétiteurs. 

e Ce n'est pas tout et là c’est capi- 
tal, À Cherbourg, Quevilly ne peut 
mettre en échec les Cherbourgeois de 
l'A Sportive Les canaris ont perdu 
là un point précieux en ne réussissant 
que le match nul — un de plus —. Car 
bas-normänds et haut-normands ont vu 
la balle une fois dans leurs filets | 

e Si ces points partagés gênent quel- 
que peu les Cherbourgeois, ils sont 
plus gênants pour les canaris, car 
pendant ce temps-là les Caennais de 


Martin, Hidalgo, Rambaut, Bellot. 


qui semble faire l'affaire des 


FOOTBALLY/yalités 


Malherbe, eux, devant le difficile Fé- 
camp et avec une équipe incomplète, 
ne suivaient pas la mode. et mar- 
quaient une fois de plus que les gars 
de la Côte 

e En promotion nième.. rencontre 
entre Bayeux et Alençon qui se sont 
rencontrés plusieurs fois ces derniers 
dimanches tant pour la Coupe de Nor- 
mandie que pour le Championnat, Cette 
fois c'était capital, celui qui battait 
l'autre devait, théoriquement, devenir 
le champion. Eh bien | On a fait match 
nul tout simplement. > 

Allez donc dire que la journée en 
Basse-Normandie n'était pas destinée 
à voir des résultats nuls de: bout en 
bout. — H. Presta. 


e LILLE — Les semaines se suivent 
et se ressemblent en Championnat 
du Nord. Il y a huit jours quantité 
de surprises s'étaient produites [I n’y 
en a pas moins eu dimanche, puisque 
aucun des quatre premiers n’a gagné 
Bruay, tenu en échec par Aniche, sera 
presque certainement champion Pour- 
tant il a franchement déçu ses par- 
tisans et nombre de ses équipiers sont 
en méforme. 


e Bully fut handicapé, dès le début 
de son match contre Raismes, par une 


‘ blessure de Strappe C’est peut-être ce 


qui lui valut d’être battu. Mais cela 
n'excuse quand même pas-tout… Les 
Bullysiens ont manqué de cran devant 
des Raismois qui jouèrent assez sèche- 
ment, mais avec une volonté jamais 
démentie Une fois de plus, il semble 
bien que le titre passera. sous le 
nez des hommes de Bourbotte. 


e Si le match nul entre Viesly et 
Béthune est normal. il est un autre 
événement : la défaite d’Auchel à. De- 
nain Ce premier succès denaisien. fut 
amplement mérit éet prouve que la 
patience est toujours récompensée 


e Pour les deux candidats à la 
« descente », la situation reste inchan- 
gée, car. tous deux ont gagné Oi- 
gnies nettement contre Hesdin, Calais 
de justesse devant Carvin Ce dernier 
club, en bon voisin, espérait bien ren- 
dre service à Oignies, mais il n'y a 
pas réussi Au cours des deux derniers 
matches, les Calaisiens ont des chan- 
ces de se sauver, — Verkrusse, 


MODESTE CLUB 


— : FRANGE 


RARES 


RE 


PARMI TOUS CEUX DU PAYS DE CAUX 


L'AS. VALMONDOISE 
espère rejoindre un jour Fécamp 


© (De notre correspondant général RAVENEL) 


Pour le moment, Association 
Sportive Valmondoise en est enco- 
re fort loin puisqu'elle pratique 
en Promotion du district cauchois. 

Menant dans son championnat de 
bou’ en bout, l'équipe première pré- 
cède actuellement le C.S. Caudebec 
de 3 points, ce qui lui permet d’en- 
visager avec optimisme les poules de 
barrage pour l’accession en première 
division. 

Mais plus significatifs encore sont 
_ résultats en Coupe de Norman- 
ie, 

La saison passée, c'étaient Viit- 
fleur et Harfleur, clubs de première 
division, et ausei l’A.S. Por’ Auto- 
nome du Havre, club Promotion 
d'honneur, qui avaient été ses vic- 
times. Cette année, c'est Fauville qui 
a fait les frais de l'efficacité de Val- 
mond, et le G. G. Dihorel de Lher- 
miné a ‘bien failli, lui aussi, rester 
ts Fe carreau puisqu'il gagna par 

à 1. 


OUEN. — Il n'est pas un village qui n'ait son équipe, et le 
chef-lieu de canton, Valmond, installé au bord de la :i- 
vière qui porte son nom, compte parmi les meilleures. 

Le voisinage de Fécamp fait entretenir à ses dirigean 
des espoirs qui se réaliseront peut-être un jour. - 


En quoi réside le secret dle l’aoti- 
vité de ce club P L'’attachement des 
joueurs à leurs couleurs est l’un de 
ces méilleurs atouts. Ainsi : i£ gar-. 
dien de but Bardin ; les arrières : 
Fournil et Guerpin ; les demis : De- 
las, et les frères Morel ; les avants : 
Lemonnier, Barreau, Cotard, Lebrun, 
Raby, Bardin, ont été formés au 
Club et entendent y rester, 


La forma‘ion des jeunes footbal- 
leurs est aussi un eouci et un gage. 
de réussite de l’AS.V, 


Le bureau que préside M. Louis 
Tranchard, assisté de MM. Pierre 
Fix, Soudey et Barbey, attache une 
grantle importance aux équipes de 
cadets et minimes qui, chaque di- 
manche, évoluent sous le maillot 
vert et blanc. 

C'est une garantie de longue vie 
our le Club, et de succès renouve- 
és. 


MALGRE LE DEPART DE DUPUIS A CLERMONT-FERRAND 


LE RACING CLUB D'ARRAS 
espère retrouver sa place 


en Division d'Honneur 


RRAS. — Il semble bien qu'il n’est besoin que pour mémoire de 
rappeler que le Racing Club d'Arras est l'un des plus vieux clubs 
du Nord, Le club doyen artésien fut, avec l'OI. Lillois, l'UST, je 
RC Roubaix et quelques autres, l'un de ceux qui dormèrent dans 
le Nord le premier élan au jéu de la balle ronde. 


Les anci:ns vous diront les combats homériques dont fut Île 


théâtre le stade du boulevard Vauban, stade qui prit d'ailleurs le nom 


d'un des plus illustres présidents 
du club : Eugène Degouve. 


C'est pour ne pas perdre la place 
qu’il avait alors conquise dans le 
monde du football nat:onal que 
l'on vit les « Atrébates » jeter leur 
blanche hermine aux orties et adhé- 
au professionnalisme. C'était 


rer 

davantage un acte te courage 
qu'un changement dans la doëtrine 
des dirigeants locaux. Mai: les Ra- 


cingmen firent si bien les choses 
que, pour leur entrée en scène chez 
les € pros », ils enlevèren. le fa- 
meux Championnat de 3 Division 
qui ne dura d'ailleurs que ce que 
durent les roses. : 


E% is ©e fut la 2* Division. 
Le Biog fu“, en 1959. Re club 

rendre un bilan qui ns lai:ea pas 
ee ra un solde . défici‘aire. 
C'était un de ses plus beaux résul- 
tats avec celui de s'être taillé une 
solide réputation, 


Au lendemain de la Libération, 
lorsqu'il s’agit da reclasser les ama- 


e Enfin, après 360 minutes de jeu, 
les Flériens, emmenés par Plesiak, ont 
éliminé, en quarts de finale de la 
Coupe de Normandie, les Divais. À la 
fin du temps règlementaire, les deux 
équipes étaient à égalité (2-2). Le 
score final de 6 à 2 ne représente 
nullement la physionomie de la pro. 
longation qui se termina dans une 
confusion extrême, : 

e Les- dimanches se suivent et ne 
se ressemblent pas, Les Alençonnais, 
éliminés huit jours auparavant par 
les Bayeusins sur le terrain de ces 
derniers. ont acquis dimanche le match 
nul en Championnat, et peuvent ainsi 
envisager de terminer premiers du 


Championnat de division d'honneur de 


Basse-Normandie. 

e De leur côté, les Vernonnais, en 
battant les Bihorellais, ont confirmé 
leur place de premiers dans la poule 
de Haute-Normandie. 

e Décidément, l'Evreux AC est l’équi- 
pe de fin de saison, Sa victoire sur 
Dieppe. acquise surtout par ses avants, 
est là pour en témoigner. Calvacante 
et Corbeau, réalisateurs des deux buts. 
et le gardien de but Ménard, ont été 
les artisans du succès des hommes du 
chef-lieu de l'Eure, qui guignent la 
première place. Les Ebroiciens coiffe- 


.ront-ils les Caennaïis sur le poteau ? 


Ces derniers ont deux points d'avance, 
mais avec un match de plus de joué. 

e Les champions de Normandie ont 
eu du mal à venir à bout des hom- 
mes de Langlois, dont l'attaque a 
piétiné dans les dix-huit mètres des 
Bas-Normands, alors que celle des Mal- 
herbistes manœuvrait avec autorité. 
en particulier l’avant Lemonnier, au- 
teur des deux buts. 

e En Critérium de Normandie les 
réserves professionnelles rouennaises 
ont battu celles du Havre par 6 buts 
à 1, à 1a Cavée Verte. Beaucoup de 
buts, mais le beau jeu était de sortie. 

e Les juniors du FC de Rouen ont 
de nouveau totalisé devant ceux de 
Charleval. Dimanche, ils ont infligé 
un 12 à O0 à leurs adversaires qui, à 
puer. avaient déjà encaissé 20 buts 
e Samedi... en fin d'après-midi, aux 
Bruyères. le FC de Rouen accueillera 
le Stade de Reims — Ravenel, 


teurs, le vieux club arrageois fut 
une des victimes de la loi sur les 
ex-pros et dut redescendre en 1" Di. 
vision Artois, L'an dernie-, après 
uns #rès dure saison, le Racing en. 
levai le titre artésien devant l'US 
Nœux et accédait en Promotion Ar- 
tois-Maritime-Picardie. 

Décidé à retrouver tour son stan- 
ding, le Racing fit de gros seacri- 
fices et satiacha en par‘iculier les 
servicés de l'ex-international Du- 
puis. L’excellent joueur parisien ne 
s'acclimata päs au jeu pariiculie” 
des clubs miniers, Sa nouvelle 
équipe, jouant peut-être un meilleur 
football, n'arriva que difficilement 
à se maintenir en bon rang. 

Aves le dépar, de Dupuis pour 
Clermont-Ferrand, où il est nommé 
commissaire de 2' classe, le RCA, 
grâce à l'excellent £ravail da son 
entraîneur Jean Bachellier, en re- 
vint à une conception plus réaliste 
du jeu. La malchance jugulée, les 
< bleus et -ouges » entendens bien 
continuer un redressement entrevn 
contre Saint-Ouen et qui s'annonce 
promet:eur. 


Tous les dirigeants de la section 
qui ont noms : Mezi, président ; 
Capron, Commiens, Bonnel. Vahé, 
Derome, Lemaître, Grison, Bourdin, 
Briffaut, Col. sans oublier notre 
vieil ami Brabant, depuis toujours 
sur la brèche manifestent, malgré - 
l'importance de leur tâche ingra‘e, 
un optimisme de bon aloi. 


L'équipe es: actuellement la sni- 
van‘e : 

Oblin ; Wattrelot, Louis, Lemaÿîre ; 
Pzronier, Laniez ; Broy, Surtik ; 
Rivière, Artus, Legland. - 


Le Racing qui a employé cette 
saison ving:-trois joueurs en équipe 
fanion … ce doi“ être nn record … 
dispose encore, entre autres bons 
joueurs, de Miko. ex-goal pro, Phi- 
lippe et Groleau. 

Il reste aux Arrageois à jouer 
Albert, Dunkerque eï Desvres sur 
leurs terrains Tous les autres mat- 
ches se joueront at home, ce qui 
place le Racing dans. une situation 
favorahle à la veille des derniers 
épisodes de ce serrible Championnat 
de Promotion. 


Claude CARION. 
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10 France Football N 


Annecy champion je Lyonna 
L’A.S. Amicale touche au but! 


Les trois « B» en difficulté dans le Nord 


ju | 


L fallait À Annecy un simple match nul pour être champion du 
Lyonnais, Son expédition à Scionzier s'annonçait difficile, 
mais les hommes de Fleurian ont su se tirer de ce mauvais 
pas sané dégâts. Les voici champions beaucoup plus nette- 


ment que la saison dernière. Ils auront le temps, cette fois, 
de Préparer tranquillement le Châämpionnat de France afin d'y pren- 
dre la revanche de leurs déboires de*1947. Derrière eux, farouche ba- 


AUVERGNE 


taille pour la seconde place. Nous 
avions prévu Ja. défaite d’Anne- 
masse à Chambéry, mais le match 
nul de Roanne à Thonon et sur- 
tout la défaite de Roche-la-Molière 
par Pont-de-Chéruy sont pour nous 
deux surprises. Voici qui remet 
Saint-Chamond dans la course. 


Journée oragruse dans le NORD. 
Révolte des mal elassés, Si Bé‘hu- 
pe se tire à peu près bien du gué- 
pier de Viesly. Aniche oblige Bruay 
au match nul et Raismes bat Bully. 
Ajoutons à celæ les victoires: des 
troie derniere : Caläi:, Oïgnies et 
Denain sur Carvin, Hesdin et Au- 
chel-et nous voyons que le vent 
de Ja révolte a soufflé dans les 
Flandres. 

. Ie trois grands matches de la 
journée sont terminés : en IOR- 
RAINE par un maich nul, à PA- 
RIS et dans l'OUEST par lez vie- 
toires des Jeadera qui consolident 
lèwre po:itions 

En LORRAINE. Merlebach, en ar- 
rathant le match nul au Thillot, 
conéerve l'écart nvee son principal 
rival, Pas de surprise dans ce 
groupe sauf le ruatch nul de Bié- 
nod devant Audun. 


Dans J'OUEST, Rennes «& ‘‘oppé 
Ja remontée de Chole: Le FC Ie 
rient, victorieux à ‘Lamballe, de- 


meure maintenant son seul rival sé- 
rieux. Quimper, battu chez Ini par 
Brest, a perdu tout e:poir. 


L’Amicale est presque au but 


A PARIS, le Racing, à Colombes, 
était généralement favori derant 
Jl'Amieale qu'il.avait battue 36 à 
Yaller. Mais Finot a sn galvaniser 
fs camarades 84 arrachtr une vic 
toire qui leur asenre le titre pres- 
an'à conp ‘ûr, Montmorency-En- 
ghien et Nanterre ont obligé Juvisy 
et Pontoise à pa-tager les pointe et 
Mon‘rewil en faisant de même 
Charléty. a ôté an PUC son dernier 
espoir de finir Hans les irois pre- 
miers. = 

En ALSACE, comme nons l'avions 
prefenti. le’ RC Strasbourg et le 
FC Mulhouse ont <neore agrand' 
l'espace qui les æéparait de leurs 
smivants. Signalons la victoire de 
Colmar à Mars-Bischheim, 


En AUVERGNE. l'EDS Montluçon, 


a eu Ja consolation de faire mafeh 
nul avec son succeiseur. Vichy. La 
défaite de Vauzellee à Decize nonne 
au Pny une belle Chance de fini- 


second Lee Aiglons opèrent à Ta 
ee un redressement bien 
ardi 


En BOURGOGNE, Ja moitié des 
concurrente & <erminé le Champion- 
nat, Beaune s'est assuré la seconde 
place, mais les deux. Anxerrois_ ne 
peuvent plus &e sortir de la sone 
fatale Montcean-les- Minee fait 
mateh nul à Sanvienrs. 

Dans le CENTRE. Chartres en 
faisant. imatch nul à Tonre, conti- 
nue à arranger Îles affaires de l'Ara- 
go. W'antant qne Châteaurenauk 
est battu à Bloie. Mais nous e-0vons« 
ave équipe de Poly a commenré 
tron tard son hel «cffort pour la 
seconde nlace. Châteauroux est écra- 
fé à Châteauden et Montargis re- 
lègne. l'OC Orléane an dernier rang. 

Calme journér’ dans Je MIDI. Cas 
telnandary en batiant Toulonce, cè- 
de la lan‘erne rouge à Luchon. 


Pure s'affirme le second 
+. de Reims 


Malgré le courage de _ Saïnt- 
Quentin. eslnici derra sane donte 
fnhandonne- la ‘seconde nlace à Pure. 
brillant vainquerr de Romilly. Hir. 
son totalise à Bénuvais ani passe 
dernier; Sois:ons tient Chaumont en 


A 

En NORMANDIE. les denx elube 
<herbhourgeoia obtiennent es mat- 
chea nuls méritoires, ainsi que Tron- 
ville-Deauxville.,à Lisienx. 

Dans Je SUD-EST les deux lea- 
âers sont bat‘u: : Flarensac à Agde 
et Hyères à Toulon. Si celni-ci garde 
quand même le enmmaniement.  Flo- 
rensac eèds son fantenil à Ganges 
Saïlnon< les matches nnle des PTT 
Montpellier, à Aienuemortee : de 
Draguignan. à Soint-André. et la 
nette victoire d'Aix enr Rrignoles, 

Ænfin dans le CENTRE-OUFST. 
où les Chamois terminent leur 
Championnat em nensant à l'autre, 
Pon: tenn en échee à Cognar est 
rejoins par Limoges. . les Chemi- 


note en plein «tohosgan » sont 
battus par le: conrageux Rochelloie 
Jean DUMONTIER. 
° : 


ALSACE 


Red Star (49 © RCStrash. (1) 1 
FC Mulhouse (42) 3 FC 06 Strash. (6) 4 
Muih.-Dorn €8} ? Saint-Louis €3} © 
Mars-Biseh. (11) 9 Coimar (8 L : 
AS Strasb. (18) 2? AS Mulhouse €7} 
1. ROStrasb 20 15 4 4 53 )6 34 
2. FC Mulh 20 13 5 2 53 26 31 
3. St-Louis 21 7 8 6 36 29 23 
4. RS Strasb 20 8 5 7 30 28 7 
5. Schutigh. 19 8 4 7 38 43 2% 
6. FC06Str 20 8 3 9 397 33 19 
1. Mul-Dorn 18 4%, 3 8 27 28 17 
8. Colmar 19 6 4 7 23 30 Ï6 
9 ASMuih 21 6 4 11 28 45 16 
10. ASStrasb 18 6 6 A 22 34 15 
11. M-Bischh. 18 3 5 10 24 34 11 
12. Wittenh, 20 4 2 14 S0 51 10 


EDS Monti, (8) 
Le Puy (3) 
Decize (2) 
Riom-ès-M. (10) 
La Combelle (7) 
Clermont (11) 
1. Vichy 23 


2. Le Puy 21 
3. Vauzelles 22 
4. Moulins 22 
5. La Machine 21 
6. Montferr. 20 
r A 
8 


11. Riom-ès-M 21 


12. Aigl. Montl. 22 


13. Thiers 20 
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15 
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11 
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Vichy (1) 

La Machine (4) 
Vauzelles (2} 
Moulins (5). 
Aigl. Monti. (12) 
Thiers (13) 
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BOURGOGNE 


Sanvignes (3) 
St. Auxerre (9) 
Chalon-s.-S. (8) 


1. Gueugnon 16 
2 Beaune 18 
. Sanvignes 17 
. Blanzy ‘ 17 


St. Auxerre 18 
. AJ Auxerre 17 


CENTRE 


S 10 8-4 0 en à a 
2 
È 
2] 
2] 
= 


Amboise (7) 
Tours (2) 

Blois (10) $ 
Châtéaudun (5) 
OC Orléans (8) 
1. Arago Orl. 16 
2. Tours 16 
3. Châteaure,17 
4. Chartres 16 
5 Châteaud. 16 
6. Châteauro 16 
7. Amboise 17 
8: Montargis 16 
9. Blois 16 


10, OC Orléans 16 


md Où 00 10 + 1 On 


murs 0h40 


4 de non 00 © PA 4 22 


Gueugnon (f) 
Ad Auxerre (19) 
Monte.-l.-M. (6) 
Blanzy (4) 
Dijon (5) 
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Arago Orl. (1) 
Chartres (4) : 
Châteauren. (3) 
Châteauroux (6) 
Montargis (9) 


10 
19 


AT ETTI TE 
SASSENNS 


CENTRE-OUEST 


Brive (6) 


Chem, Niort (8) 
St-Aigulin (11) 


Cham Niort28 
: Limoges 20 
. Pons 20 


Cognac A1: 


1 
2 
3 
4 
5 Châteller 20 
6 Poitiers 18 
1. Brive 19 
8. La Rochelle 21 
8 Chem Niort20 
10 St-Aigülin 19 
11 AS Angoul! 20 
12 Gallia Aug 20 


Le Thitlot (2) 


Amnéville (8) 


Merlebach 19 
Le Thillot 19 


Epinal! 19 
Auë -le-T 20 
Pet-Ross 17 
Amnéville 17 


<0 00 2 en En à C9 NO me 


Blénod ‘198 
10 Movyeuvre 18 
11 Homécourt 18 


_12 Sarrebourg 20 


Piennes 19° 


Thaon 19° 


Ÿ Wa bd jet Det pot 
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LORRAINE 


LYONNAIS 


Sclionzier (11) 
Thonon (8} 
Chambéry (9) 
Roche-la-M. (4) 
Rive-de-Gler (7) 
Firminy (10) 

1. Annecy  ° 20 
2. Roanne 20 
3 Annemasse 20 
4 Roche-l -M 20 
5 St-Cham 19 
é Pt-de-Chér 20 
1 Thonon 19 
8 Rive-de-G 18 
# Chambéry 19 
16 Frrminy 20 
13 Scionzier 19 
12. Lyon 19 
St-Gaudens (6) 
Gastres (4) 
Montauban (53 


Gasteinaud. et» 


j Mazamet 18 
2 Revel ° 18 
3 Cazères 17 
4 Castres 17 
5 Montaub 17 
6 St-Gaudens 18 
1. Tou'ouse 1E 
8. Soueich 15 
9 Bourrassol 17 
10. Casteinaud 18 
11. Luchon 16 


.St-Chamnd (5) 


Cham. Niort (1) 
Châtellerault (4) 


La Rochelle (9) 
Gallia Ang. 


pe EN ét ND nS NO ON bé à Le (0 © 


Homée. (11) (tort.) 


Audun-le-T. (5) 
Moyeuvre (10) 
Sarrebourg (12) 
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Pt-de-Chéruy (6) 


Lyon (12) 
50 20 
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Cazères (3) 
Bourrassol 49) 
Luchon (18) 
Toulouse (7) 
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NORD 


Bruay (t) 
Bully (2) 
Viesly (€5} 
Calais (10) 
Oignies (11) 
Denain (12) 


1. Bruay 21 
2: Bully 20 
3. Béthune 18 
4. Viesly 2 
5. Auche} 20 
6. Carvin 20 
7. Raismes 20 
8. Hesdin 29 
9 Anijche 19 
10. Calais 20 
11. Oignies 20 
12. Denain 21 


Reims (1} 

Pure (2} 
Soissons (4) 
Beauvais (11) 
Laon (8) 
Vitry-le-Fr. (12) 


1. Reims 21 
2. Pure 20 
3. StQuentin 20 
4. Soissons … 21 
5 Romuily 21 
6. Hirson 20 
7. Chaumont 18 
8. Laon 18 
9. Charleville 20 
10 Fléchamb 18 
11. Vitry-e-Fr 29 
12. Beauvais 12 
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1 
5 
2 
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1 
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FRANCE: : 


Aniehe : (9) 3 
Béthune (3) e 
Raismes (7) 2 
Carvin (6) 2 
Hesdin (8) 1 
Auchet (4) L 
5 2 56 18 54 
4 3 48 16 50 
8 1 45 23 44 
5 8-28 23 42 
Fr 9.48 35 41 
2 9 52 47 40 
2 9 38 44 40 
3 10 24 38 37 
5 8 43 42 3 
4 10 26 47 36 
6 10 21 46 34 
3 17 13 63 2% 


St-Quentin €3) 
Romilly (5) 

Chaumont (7) 
Hirson (8) 
Charleville (6) 
Fléchamb. (10) 
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6 32 
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NORMANDIE 


Fécamp (9) 1 Caen (1) 2 
Dieppe (4) © Evreux (2} 2 
AS Cherb. (5) 1 Quevilly (3) 1 
«Lisieux (6} 2 -Trouville-D. €7) 2 
US Norm. (197 © USTCherb. (8) € 
1. Caen y 16 8 5 3 42,23 31 
2 Evreux 15 8 4 3 S7 21 35 
3 Quevilly 15 6 6 3 21 33 
4 ASCherb. 16 7 3 6 29 24 33 
5 Dieppe 15 6 5 4 27 30. 32 
6. Lisieux 16 5 8 6 24 27 31 
1 Trouv-D 16.5. $ 6 28 33 29 
8 UST Cherb.i8 2 7 9 21 41 29 
8. Fécamp 16 4 -38 9 21 47 21 
10 US Norm. 18 6 3 6 21 20 26 
Rennes (?} 2 Cholet (27 (2 
Lamballe (6) 0 FC -erlent (3) 2 
Quimper (5) 6 Brest (4) 2 
GEP Lorient (9) 4 St-Brieue (#1) 1 
St-Pol-de-L. €106» 6 7} 4 
Morlaix. (12) 2, StServan (8) 1 
1 Rennes 18 12 4 2 49 20 28 
2 FC Lorient 18 1} 4 :3 44 24 2%6 
3. Brest 19 12 3 -B5 52-31 % 
4 Choket 19 10 5-4 46 25 25 
$ Quimper 19 11 0 8 42 35 22 
6 Lamballe 19 7 3 9 35 48 17 
7. CEP Lor 19 6 4 9 38 44 16 
8. Fougères 18 6 S 9 34 34 15 
9 St-Servan 19 5 5 9 40 52 15 
10. St-Pol-de-1.18 4 6 8 30 37 14 
11. Morlaix 18 3 4 11 23 55 te 
12 St-Brieuc 18 3 2 13 29 58 8 
‘RC Paris (2}y 2 Amicale (1) 3 
ASF Perreux (3) 2 Colombes (10) LA 
Le Vésinet (4) 3 Vitry (5) [1 
PUuG (6) 1 Mon 8) L 
duvisy (7) 2 Montm.-Eng (11) 2? 
Nanterre (92) 4 Pontoise (3) 1 
1 Amicale 20 14 3 3 54 25 51 
2 RCParis 20 12 3 565 65h 28 47 
-S$ ASF Perr 20 19 9 3 35 22 417 
4 Le Vesinet 20 9 6 5 42 27 44 
5. Vitry 28 9 S 8 34 36 41 
6 PUC 18 8 5 6 42 3A 46 
7 Juvisy 260- 6 8 6 38 29 40 
8. Montreuil 29 5 8 ‘7 35 32 38 
9. Pontoise 19 7 4 8 40 32 37 
10 Colombes 26 5 4 1} 37 48 34 
11 Mont-Eng 20 2 5 13 22 53 29 
12 Nanterre 20 } 6 13 15 67 28 
SUD-EST 
Ganges (3) 2 St-Giles (2) L 
Agde (6) 1 Florensac (1) 0 
Quissac (9) 3 Molières (5) 6 
Aïiguesm. (8) 1 PTT Montp. (10) 1 
Perpignan (12) 3 Mèze (13) 2 
€ GARD-LANGUEDOC L 
# Ganges’ 18 11 1 6 31 23 23 
+ 2 Fiorensace 18 10 3 6 41 22 23 
3 SiGalles 18° 9 4 5 42 33 22 
4. Agde x 8 3 6 35 23 21 
5 LaGr'C 18 8 4 6 34 32 2 
6 Moïières 18 8 4 6 25 50 20 
ñ Beaucaire 17 8 3 6 33 31 19 
8 Quissac 18 7 5 6 30 26 19 
#$ Ajiguesm 18 7 4 7 29 24 18 
10 PTT Montp17 4 6 7 26 30 14 
PROVENCE 
Toulon (11) 2 Hyères (1} 1 
St-Raphaët (2) 3 Orange (5) ( 
Arles (7) 1 Monaco (3) 1 
Aix (6) 2 Brignoles (4) eo 
© St-Andre (13) 1 Dragutgnan (9) 1 
St-Tropez (107 7 CL Marseille (14) © 
1 Hyères 29 16 1 3 43 20 58 
3. St-Raphaël 19 12 6 1 57 14 30 
‘8 Monaco 20 14 1! 5 53 19 2 
4 Brignoles 29 11 3 6 45 22 2 
19 10 2 7 S4 38 22 
20 9 3 8 42 36 .21 
20 #9 2 9 34 31 
19 7 4 86 31:29 ?8 
20 6 6 8 26 46 A 
2% 7 2 11 30 35 1 
19 4 6 9 IT 18 14 
19 4 4.11 19 42 12 
29 2 6 12 32 65 7? 
18 2. 2 35 15 65 * 
France Football 11. 


. Red Star Strasbourg 141 © Colmar «81 


LE DIMANCHE QUI VIENT... 


x 


manches, doit trouver s& 


Se retard. Quévilly. devrait 


et Dieppe se consoler au détriment d 

En Auvergne, Le Puy joue son matc 
y assurer sa deuxième place. La Ma- 
chine et Decize feront des Vain- 
queurs faciles, mais Moulins de- 
vra se méfier du désespoir &es 
« couteliiers ». 


En ALSACE, vistoires probables 
du FC Mulhouse, du Red Star Stras- 
bourg e de Saint-Louis qui doit 
interrompre sa série noire, pendant 
gus  Mu'houcse-Dornach  aecentuera 
sa remontée. 

Un seul match en BOURGOGNE, 
où Blanzy condamnera L'AJ Auxer- 
re aux barrages. 

En LORRAINE, 
Thillot. Piennes pe 
difier leur: pogitions. Thaon, chez 
lui, doit vainéré Amnéville, mais 
Prtite-Rosselle et Blénod devront 
prendre garde à leur voyage eh£z 
les ‘anternes rouges. 

Dan: le‘ LYONNAIS. le champion 
concédera peut-être un nouveau 
ma‘ch nul à Firminy-Annemafse, 
Roanne. Roecht-la-Molière n'ont plus 
de points à perdre s'il veulen: f'nir 
second. et Saint-Chamond, trè: bien 
placé, peut perdre ses chanres à 
Scionzier. Pont-de-Chéruy gagnera à 
Lyon. eondamné. 


Mazamet veut se défaire 
de Castres 


Dans le MIDI, Mazamet. devant le 
danger Cazères — qui doit sasrer 
à Tonionse — tloit battre Casres. 
Revel n'a pas gagné à Caetelnau- 
dary. ce qui l’éliminerait de la 
course aw titre, Soutich doit bat- 
tre Saint-Gaudens, et pronostie mul 
pour Toulou:e-Mantanhan. 

Dane le NORD-EST Pure pênt 
‘avoir. des ennuis à Fléchambhault, 
c'est pourauoi Saint-Quentin. °Sois- 
sons et Rom'lly devront gagner 
Vitry-le-François, qui cherchés à + 
sauver. fera tont pour vairere Chau- 
mont et Reims sentraînera utile- 
ment à Hirson. 

Journée importante danse l'OUEST 
où nn nouveau regroupement paur- 
rait s'onérer Morlaix qui lutte 
contre la descente peut eanser nine 
surprise face. à, Rennes Chalet jft- 
tera toutea see forces contre le FC 
Lorient. qui ne vondra pas perdfe. 
d'autant one Breet battra Lamhale. 
Quimper. Fonsèrée et Sain:-Rrene 
seront nos autres favoris. 

Dans le SUD-OUEST, Lihourne 
prendra momentanément la seconde. 
place. au SRUC exempt. Victairs 
certaine de Mont-de-Marsan et pro- 
bablts des Girondins, Orthez et 
Saint-Jean-le-Luz. 

: J. D. 


Merlebach, Le 
doivent pas mo- 


ALSACE 


FC Mulhouse (2) e Mars-Bischheim 4711 
AS Strashonrg (101 € Saint-Louis (3} 


Schfltigheim (5) e Multhouse-Dorn. (7) 


AUVERGNE 


La Combelle (9) © Le Puy (21 
La Machine (5} © Ciermont (10} 
Moulins (4) © Thiers (13) 
Decize (7} c Montferrand (6) 


: BOURGOGNE 
Blanzy (4) © AJ Auxerre (10) 


LORRAINE 


Merlebach (t} c Epinal} (4) 
Audun-le-Tiche (5} € Ee Thiltot (2) 
Moveuvre (:0} € Piennes (3} 
Homecourt (11) © Petite-Rosselle 46} 
Thaon (8) ce Amnéville (7} 

Sarrebourg (12) c Blénod (8} 


LYON NAIS 


Firminy 110) © Annecy (1) 
Annemasse (3) © Thonon (7} 
Roanne (2) © Rive-de-Gier (8) 
Roche-ta-Molière (4) © Chambéry (9) 
Scionzier (11} © Saint-Chamond 15} » 
Lyon (12) € Pont-de-Chéruy 16) 


‘PETITES ANNON 


POUR LES 2 EDITIONS 60 FR LA 
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mandat-poste ou virement mostai Paris 5183-13 à l'ordre 4 Inter-Kégtes}, 
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IS | Evreux peui détrôner Caen ; 
il recevre dimanche 


Journée capitale dans l'Ouest 
YX E Championnat normand, où le match nul règne tous les ai- 


solution dans la rencontre Evreux- 


Caen. Les Ebroïciens, qui reçoivent, ont une belie chance 
de rejoindre le champion sur lequel “ls ont un match de 


battre le deuxième club caennais : 
e Lisieux. É 
h de retard à la Compbeile et doit 


MIDI 


Mazamet (1) € Castres (4} 

Castelnaudary (10 © Reve} (2) 
Bourrassol (9) c. Cazéres (3) 
Toulouse (7) c Montauban (5) 


. Soueich (18) € Saint-Gaudens (6) 


NORD-EST 


Hirson (6) © Reims (li 


- Fléchambawit (10) € Pure (2) 


Saint-Quentin (3) © Laon 48) - 
Soissons (4) ©. Beauvais (12) 

Romilly (5) € Charleville (9) 
Chaumont (7) © Vitry-le-François* (E) 


NORMANDIE 
Evreux (2) € Caen t1} 


’ US$ Normande (10) € Quevilly (3} 


Dieppe (5) c. Lisieux (6) 


QUEST 


Morlaix (11) e Rennes (ir 

Cholet (4) e FG Lorient (2) 
Lamballe 16} © Brest (3) 

Quimper (5) © Saint-Pol-ce-Léon (18) 
CEP Lorient (7} c Fougères t8t 
Saint-Servan (9) e Saint-Brieuc (12) 


. SUD: OUEST 
Mont-de-Marsan (1) c Audenge (8) 


- Beautiran (5) © Litaurne 3} 


Grrondins (4) ©. Bayonne 19) 


Villenave (11) © Orthez 7) 
Saint-dean-de-Lu: (8) c BEC (18} 
PARIS 


PUC (6) € Pontoise (9). 


de 10 à 20 em Succès 
Envor discret 
contre !- timb Eer Ren  Esthetigue, 
Div. FB, 111, rue de Flandre. PARIS 
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CES CIASSFES 


LIGNE COMPRENANT 26 LETTRES 


2, Richelieu 80-72 et 29-04. 
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ZARNET DU JOUEUR CARNET DIVERS 
— Offre: — DE L'ENTRAINEUR — Jres — 
Pro G de B P dip CP. — ee Er er | 
et Nat. Mar. CR C nm. - Memande: — On dem jeune file ee 
CP Ama Afrn ou Midi Dem. joueur entraîn cote 0nne stene-Cuiyie. = 
Ecr Inter Régie (69) Eer. à G Daveuu. Ste ©%8, EtAbiiss  Lempéreues 
s Genewiéve-des-Bois (Shine 162 rue, Réaumur, x. 
CARNET ‘et-Oise) (FT ta Re 
2 —— === Mason couture en gros 
2er tm DIVERS cherche counew modeste 
= Other quanfié manteaux et talk 
Entr. joueur dpi 3 FE - — Demande — teurs Eer Se ne 
ser, réf. eh club pro où Mén s# ô ch pour ste. 8 rue ange-Ba- 
ä&m, situat stable. Æer Te ner co! Re teliêre” Paris 1696) 
Inter. Régee. (691) ge mar: ttes mains. Bnne Chefs courtiers ayant réf 


Ciub Prom D H dem 
entr joueur sér.,, ASsur 
situar averur. Al gauche 
prét Ecr. M Huw YŸ. rue 
St-Côme, Carentan (Man- 
ehe). «692» 


peut faire 
adm. B 
Chauplannaz 


Savoie}, 


Les Petites 4nnonces de % 


inst: élant CITEur parqu 
entr 
référ.. 


Grangettes Morzine (Hte- 


_apnréciées var tous ler sportifs de France ci €Afrique ss Noé. 


prof dans publeité. pour 
drger Parts éqgipe re 
prés : cond nuque. gros 
ses situations OR P. 130- 
rue Réaumur 
«694» di» 


Dur-aux 
“ Pans 
Jean, Lies 


tFAPrÉS-Mm 


ee 


A 


FE 


ii 


. ments 


‘1927 avai 


ner 
“voué à lo 
sos 


L== 1925-26 et 1926- 


27 devaient particulière. 


ment souligner le carac- 

tère capricieux du football 

français et l'extrême fra- 
gilité de cet édifice que l'on 
nommait « l’équipe de France ». 
Durant la première de ces deux 
saisons, elle parvenait à gagner 
trois matches consécutifs en 
France (c. Belgique (4-3) à Pa- 
ris, c. Portugal (4-2) à Toulouse 
et c. Suisse (1-0) à Paris). Mais 
durant la seconde, après avoir 
réalisé un bon match nul à Pa- 
ris contre l'talie (3-3), elle fut 
vaincue par le Portugal, à Lis- 
bonne (0-4), par l'Espagne (1-4) 
et l'Angleterre (0-6), à + 
enfin par la Hongrie (1-13), à 
Budapest. 

En quatre matches elle avait 
donc concédé 30. buts, n'en pou- 
vant réncre que 5 à ses. d:ffé- 
rents adversaires : le « tarif » 


de 1921-22 (19 buts contre 2) 


était largement dépassé ! 
« C'était toujours la même 
chose, explique Gaston. Bar- 


reau : durant les secondes mi. 
temps, notre équipe était désor-. 


ganisée, et notre défense con- 
traîinte de supporter tout le 
poids de la rencontre. Cette 
malheureuse défense, de quels 
maux ne‘laccablait-on pas, et 
Maurice Cottenet, qui, en trois 
matches à l'étranger, avait dû 
aller rechercher vingi-neuf fois 
la balle au fond de ses filets 
(Milan 1920 Turin 1925 et Bu- 
dapest 1927) est devenu la figu- 
re la plus iristement célèbre. de 


cette longue et ingrate période. 
Cottenet . 


Pourtant, Maurice 
était un bon gardien de but 
que personnellement je classe- 
rai en quatrième position des 
gardiens de buts français de 
toutes les époques, à égalité 


avec Di Lorto, derrière Chayri- 


guès Darui et Thépot, dans l’or- 
dre. 

« Je n'étais pas à Budapest 
le 12 juin 1927, car les mem- 
bres du Comité de Sélection ne 
se déplaçaient à l'étranger que 
tour à tour. J'en recueillis 
néanmoins pas mal d’échos, no-. 
tamment celui-ci: à la mi- 
temps, alors -que les Hongrois 
mendient déjà par 6 buts.à 0, 
Devaquez prit la place de Wal: 
let à l'arrière, après avoir ver- 
tement reproché au joueur 
amiénois son impuissance à en- 
diguer les assauts des avants 
horigrois. Las ! Devaquez jouant 
arrière,. notre défense concéda : 
rapidement trois nouveaux 
buts, après quoi Devaquez re- 


: gagna en maugréant sa place 


d'aîlier droit ! D'autres change- 
intervinrent dans nos 
lignes, ce qui ne fut pas pour 
améliorer une situation de- 
puis longtemps désespérée |! Ce 
n'était plus une défaite, c'était 
uné catastrophe. Et pour 30.000 
Hongrois, dont beaucoup arbo- 
raient la Croitr de Trianon en 
souvenir du fameux traité qui, 
sept années plus tôt, avait mor 
celé leur pays, c'était une « re- 
vanche nationale ». A travers 
nos joueurs de football, ils ne. 
se privèrent pas-ce jour-là,. 


‘ d'humilier notre pays et de le Fe 


couvrir de sarcasmes.… » 


L'équipe. hongroise de juin 
compter dans 


constances : “qui 
cette jee ‘de funeste mê- 


: ses offertes. 


er dans quelle ‘condition 
ä au ‘Erat de 
tpalleurs 


têre de laquelle se trouvait: 
M. de Vienne, vice-présicent de 
la 3 FA, arrivait à Budapest le 
vendredi à 22 heures, aprés un 
voyage de vingt-sept ‘heures en 
voiture-lits, certes, mais rendu 
épuisant par la chaleur quasi- 
tropicale qui régnait en Europe 
centrale en ce début d'été. 1927. 
Après avoir pris l'air, flâné dans 
les rues de la capitale hongroise 
et s'être rafraichi à quelques 
terrasses de cafés jusqu'à une 
heure avancée de-*la nuit, nos 
joueurs s’en .allèrent enfin goû 
ter un repos réparateur. La 
journée du samedi était réser- 
vée à la classique promenode 
touristique et aux non moins 
classiques réceptions. A 10 heu- 
res, un autocar prenait nos 
joueurs à leur hôtel et ne les 
y ramenait qu'à. 15 heures, 
pour le déjeuner. après la visite 
des palais, églises, monuments 
et curiosités d.verses de Buda 
et de Pest, réception au Parle- 
ment, etc. Tout cela sous une 
température de 35°. La journée 
de nos internationaux n'était 
pourtant point terminée: à 
17 heures, le ministre de Fran- 
ce à Budapest — qui était alors 
le frère de M. de Vienne — ac- 
cueillait en sa résidence nos 
joueurs et leurs chaperons. Mais 
laissons Maurice Pefferkorn (1) 
qui en fut le témoin, nous dé- 
peinère avec humour cette ré- 
ception et. ses effets : 


« Mme l’ambassadrice s'était 
sans doute surpassée. À ces jeu- 
nes hommes, qui portaient syr 
leur cœur et dans leurs valises 
les trois couleurs chères à sa 
nostalgie, elle réserva le plus 
charmant des accueils. En un 
cortège succulent, l’on vit défi- 
ler les petits jours secs et four- 
rés,-les crèmes glacées, les Sor- 
befs et gâteaux de toutes sortes, 
le champagne glacé et les bois- 
sons rafraîchissantes. C'était un 


= lunch de grand style, comme on 


n'en avait jamais vu, de mé- 
moîre de Levailoisien… Si la 
commune de Levallois-Perret 
est citée en ce lieu, c'est qu’elle 
fut en ce palais victime en la 
personne d'un de ses fils, du 
luxe de la Carrière. L'un des 
arrières de l'équipe de France, 
Originaire de Levallois, voulut 
Prouver son éclectisme gastro- 
nomique et faire honneur à 


Mme l’ambassadrice, en n'aban- 


donnant à personne le soin 
d'apprécier chacune des friandi. 
Le manque d'habi- 
tude et la chaleur aidant, cet 


‘infortuné défenseur passa une 


mauvaise nuit et dut renoncer 
le dimanche à tenir sa place 
dans lPéquipe de France. Mais 
Pour n'avoir pas succombé, ses 
camarades. furent. cependant 


handicapés par l'insidieuse et 


charmante prolirité de ces dé- 
lices. 


«_Ce n’est pas tout. Le di- 


manche encore, il faisait très 


chaud. Dirigeants français et 
hongrois tombèrent d’accord 
que le maïich ne serait pas joué 
le soir avant 19 heures. Toute 
cette journée dominicale, il fal- 
lut la traîner dans l'oisiveté 
des salons de l'hôtel, en des 
assoupissements entrecoupés de 


. mornes réveils, à la faveur de 


quoi la concentration de nos 


. hommes acheva de se dissoudre. 


si ce n'était déjà chose faite. 
De sorte que, lorsqu’à 19 heures 
l’équipe de France se présenta 
sur le terrain du Ferencvaros 
dont le sol, suprême  étonne- 
ment, était "complètement dé- 
pourvu d'herbe, elle n'était plus 
qu'un fantôme harassé, voué à 
la- catastrophe ». 


Mais à cette époque, la Fécé- 
ration Française, tout au moins: 


ses délégués auprès de notre 


équipé nationale, ne  parais- 
saient guère se soucier de ces 


‘ à-côtés et de leur importance. 


5 Du reste, la presse épéciali- 


::6ée ne $e- ‘faisait pas faute de * 


déplorer ces « accidents » et 
leur fféquence. Au: lendemain 
dé ce mémorable  Hongrie- 
France Gabïiel-Hanot, dont le 


i: rôle prépondérant ét l'influen-: 
- ce aüprés de: l'équipe dé France. 


ne devaiégt ‘se manifester que 
— sm Re 
SÉbal, joie ‘du a > 


Li Me : 
€ Les -matches 


_Véte — rie désormais à éviter 
“à tout 
d’Ipswich, en 1908; l’équipe de 
France ‘n'avait pas encaissé un 
si grand nombre de buts. On a 
deau dire qu'IpswiCh- fut un ac- 
cident et que Budapest en a été 
un autre, ce sont là des érein- 
tements dont. il n’est pas facile 
de se relever..» 


Quant à Lucien Gamblin, il 
‘ ne se privait pas (l’Auto) de 
dire leur fait à la Fédération 
et. au Comité de Sélection : 

« Cet écrasement nous émeut 
et nous demandons au Bureau 
fédéral si, cette fois encore, il 
va féliciter le Comité de Sélec- 
tion comme il le fait après cha- 
que match international, quel 
qu’en soit le résultat ? 


« Certes, nous ne possédons - 


pas un lot important de joueurs 
de classe internationale ; mais 
il est hors de doute que les sé- 
lectionneurs ont fait fausse 
route en sacrant internationaux 
quelques braves footballeurs de 
moyenne valeur qui n'ont rien 
à faire dans une jormation de- 
vant rencontrer les grandes 
équipes étrangères. 

« Nous nous attaquons à eux 
pour leur dire qu’ils sont trop 
et que certains d’entre eux ant 
peut être une connaissance ap- 
profondie du football, mais, 
sans aucun doute, un mauvais 
jugement des joueurs. Nous 
sommes ridicules et nous conti- 
nuerons de l'être si nous ne 
changeons pas notre manière de 
faire. Nous ne parlons pas de 
modifier nos méthodes nous 
n'en avons aucune. » 

: Tout le monce, voit-on, en 
prenait pour son grade. Mais de 
ces critiques, de ces avertisse- 
ments, autant en emportait -le 
vent, semble-t-il, Le temps 
n'était pas encore venu où l’on 
comprit qu'un déplacement de 
l'équipe de France à l'étranger 
ne devait point être confondu 
avec une tournée de l'agence 
Cook. 


Deux ans plus tard le 14 avril ? 
1929, à Saragosse l'équipe de 


France pénétrait sur le terrain 
de football à 19 heures, après 
avoir passé son âprés-midi aux, 
arènes tauromachiques ou sous 
un - soleil implacable, nos : 
joueurs avaient assisté à une: 
sensationnelle « corrida de: 
muerte ». Non moins sensa- 

tionnelle était 


quelques heures 
plus tard, devant les footbal- 
leurs espagnols. 


ES marques catastrophi- 
ques pour l’équipe de 
France n'étaient d'ail- 
leurs : pas réservées aux 
seuls matches joués à l'étran- 
ger. Le 13 avril 1930 à Colom-. 
bes, sous les huées du public : 
à l'adresse de nos joueurs et les 
cris de : .« Remboursez ! » à 
l'adresse de Ia Fédération, 
l'équipe de Belgique battait par 
6 buts à 1 un onze français pri- 


.vé à la fois de classe d’homogé- 


néité de concition physique et 
de réaction. $ 
Après cette lamentable exhi- 


“bition, l'on apprit que plusieurs 


joueurs français, dont le gar- 
dien de but Lozes qu'on ren- 
dit en grande. partie responsa- 
ble, avaient passé une partie de 
la nuit au samedi au dimanche 
au Vélodrome d'Hiver où était 
disputée la course des Six 
Jours ! 

Lorsqu'il me rappellé ce cé-: 
tail, ‘Gaston Barreau sourit 
avec indulgence et bonhomie : 

« Il y avait moins de surveil- 
lance qu ‘aujourd’hui, se 
devoir me préciser. » 

« Cette défaite classé nôtre: 
équipe nationale aux derniers 
rangs du football mondial », re- 
connaissait quelques jours pius 
tard Henry Delaunay… | 

Pourtant, le niveau du foot-. 
ball frança:s, celui de ses meil- 
leurs clubs tout au moins, 
était-il aussi faible que pou- 
vaient le faire croire ces ; 
désastres internationaux ? Tel 


-’était pas le sentiment unani- | 


me : quelques semaines avant | 
ce Frañce-Belgique 1929, le 8 fé- | 
vrier, un çlub français, le FC. 


Sochaux n'avait-il pas battu, à | 
‘Bruxelles (3-2), 


les « Diables | 
fouges », officieuse équipe de , 
Belgique ? Le même jour, 


prix. Dépuis les 20 à 0: 


la marque ce, 
8 buts à 1 par laquelle ils suc- ‘ 
. combaient, 


-Nos meilleures équipes, ie F.C. 
Sète, _l’Olympique ‘de Marseille, 
le Red Star, le RC. France, 
‘Olympique Lillois et d'autres, 
btenaient d'excellents résul- 
Ats lorsqu'elles‘ étaient oppo- 
sées À de grandes équipes, étran- 
gères. En dépit de nos très mé- 
‘dioëres performances internatio- 
nales, la popularité du football 
en France ne cessait de s'affir- 
mer, la finale de la Coupe de 
France 1930, jouée le 27 avril 
à Colombes, en présence du 


Président de là République, : 


M. Gaston Doumergue, et de 
40.000: spectateurs. (la recette 
de 418.000 francs était la plus 
forte qui ait été réalisée en 
France. cepuis la finale du 
Tournoi Olympique de 1924, 
avéc 519.000 francs), avait don- 
né lieu à un match passion 
nant et de bonne qualité en- 
tre lé F.C. Sète et le R.C. Fran- 
ce, match que le club languedo- 


cien avait enlevé par 3 buts à 1 


après prolongation, 

L'équipe de France elle-même 
semblait mettre une certaine 
coquetterie à truffer de quel- 


ques exploits sensationnels son: 


palmarès tourmenté, telle cette 


victoire de 3-0 obtenue contre: 


toute espérance sur la Hongrie, 
- le 24 février 1929 soit moins de 
ceux mois avant le désastre de 
Saragosse | Le 11 mai 1930, qua- 
tre semaines après la « pilule » 
belge, ellé reconquerait la sym- 
pathie du public parisien en ne 
s’inclinant,*après une très jolie 
réplique que par 3 buts à 2 de- 
vant les maîtres: tchèques, en- 
core considérés comme les meil- 
leurs footballeurs du Conti- 
nent. 
Cette bonne impression, 
l'équipe de France la .confir- 
mait le 18 mal devant celie 
d'Ecdsse, à Colombes, où, bien 
que battue (22) elle sut répon- 
dre « avec enthousiasme » à la 
très pure technique écossase 
qui séduisit littéralement le pus 
blic parisien. Enfin le 25 mal, 
à Liége, nos footballeurs pre- 
naient par 2 buts à 1 la°revan- 
che du cinglant échec que les 
Belges leur avalent infligé à 
Colombes. en avril. 
« Ce devait être le dernier 


CREVER 


: match d'une dou de. France x 


qe l'équipe Pstionaie B d'Italie. 


à Liége, précise Gaston Barreau, 
car les. spectateurs, liégeois 
avaient ce jour-là par trop en- 
couragé les Français, au gré de: 
la : Fédération belge tout au 
moins... :: 


« Ce fut également ce jour-là, De 


foppte re ‘que. e commis 14 
seulë in (2) dé ma 
carrière de sélectionneur. ÆEt 
voici dans quelles” PROORREN 
Ces: 

‘« Le. Sétois Pierre Cazal, qui 
commandait ‘alors l’équipe de Se 
France (et: dont on déplora la. 
mort en décembre 1945) avait 
été sélectionné bien qu'il rele- 
vât d’une blessure "à l'épaule. 
Mais les premières minutes de 
jeu devaient apprendre à :mes 
collègues du Comité de Sélec- 


tion et à moi-même que Cazal 


n'était pas du tout en forme.. 
Or, à la 21° minute, l’ailier gau- 
che belge,  Bastin, s’échappait: 
après un ‘choc avec Cazal -qui 
jouait demi-droit et son centre : 
était repris. par Voorhoff qui 
marquait le premier but de la 
rencontre : 

— Si nous laissons Cazal sur 
le terrain, nous allons à la ca- 
tastrophe, car Bastin passera & 
tout coup, dis-je à mes collè- 
ques. Il faut le remplacer. 

_— Mais. Cazal n'est pas bles- 
sé ; le remplacer serait contrai: 


‘re aux conventions pe aveo 
les Belges... 


— Tant pis : rious allons fai- 4 
re sortir Cazal en lui disant de 
boitiller ; mieux vaut cela 
qu'un nouvel échec contre les 
Belges ! - 

Ainsi fut fait. Jean” Laurent 
remplaça Pierrot  Cazal, , et 
l'équipe de France gagna 2-11% 

(A suivre. } 


Tous droits de noie, tra 
duction, adaptation théâtrale ou e1- 
Dématperaphique réservés pour tous 


Pénssriini 1948, by France Foot- 
et Jacques de Ryswick, 


La semaine procha! ne : 
Parce qu’un percep- 
teur eut une angine, 


Gaston Barreau n’alla 
point à. Montevideo. 


ik br dis. 


— Quels travaux ! 


— Dame ! Le nouveau gardien de but a besoin d’un élan tou 3 


pour dégager ! 


+ « prairie », 


RECOMPENSES OFFICIELLES 
æ .17 buts en 2° ne is ls: 


Vous avez bien mérité È 


